
3)

V
E

ig
nu

&

Ei
4

E
X
T

à
oN

Q
A

F
io

}
a

EN

+f
,

Ë
A
.

#
a

ve
.

Ha
4
2

Fi
4

a
u

0
J
.

1
ERS
a
d

D
a

R
a
a
’
X
n

+
J

€
5B

S
e
s

%
7

i
be

Le
)

C
r
,
—
—
—

LS
2

fa
)

p
h
e

ey
E
xn
e

La
a

L
e

w
n

S
s

#
B
r

ba
A
e
r

x
a
s

#
z

a
a

e
s

U
V

ry

A
H

a
’
e
t

s
h

-
I
.

s
s

2
=

A
3

ch
X
Y

4
H
K

i
+

oy=

a
[
o
s

r
e

J
A

©

¥
T
h
A
g

_
S
a
l
l
e
s

2

x

=
=

>
p
a

Po
E
A
E

LS
A
N T
O
R
S

m
r

Si
g

d
«

b
e
a
t
-

Y.
L
e

*
è
+

c
s

5
à
y

-

5
2

fa
l

vj
à

y
r

5
+

À
A

v
sa
ge

5
L
L

C
i

L
a
s

€
5

.
*

#
à

na
5

6
A
,

A
o
d
+

Montre

À
¢

Y
A
M
®

;
>
+

=
J
a

fal
éd

4

“
a

2
Kd

¥
B
Y

g
r

=
h
e

5
a

=,
i

&
5

es
:

pe
A

i
g

+
;
@

ve

3}
L
D

Ly

SECTION

LÉ
,

26 février 1961

£
f “

=
y

P
s

MAGAZINE

oy
ME
=

A
Qu
e

i
=

P
a

c
d

r
y

i

6 u
s

be
$

i
nLA

À

a
a
p
x

a
A

La
d

o
k

+
s
e

ES

ee
. 2

:

=
“
a

=

ST

a
s

L
e
2

L
L
L
a
L
e
e
e
e
e
L
L



 

 
 

2 LA PATKIE DU DIMANCHE, 26 FEVRIER 1961

L'Angleterre découvre le n
6

par Jean-Charles COLIN

Quelle catégorie de personnes travaille
le pius en Angleterre ? Ce sont les ména-
gères. La chose est officiellle, puisque c’est
l'organisme des statistiques d'Etat qui
l'affirme.

Une enquête approfondie vient d’être
menée sur la famille anglaise d'aujour-
d’hui. Les enquêteurs n'ont rien laissé dans
l'ombre, ou presque. Ils ont voulu savoir
combien de familles ont une femme de
chambre ; quelle est la paie moyenne d’un
ouvrier ; combien de personnes vont dan-
ser ; combien possèdent des chats ou des
chiens.

Leur première et plus étonnante cons-
tatation : ia vie en Grande-Bretagne est
plus fatigante pour la femme que pour
l'homme. Ce dernier travaille moins et a
davantage de possibilités de loisirs. En
effet, l'Anglais moyen travaille 44 heures
par semaine, réparties sur cinq jours par
semaine, ses gains sont modestes, le soir
il regarde la télévision (2 familles sur 3
possèdent un récepteur), le samedi après-
midi il assiste à une partie de football, et
le dimanche il jardine.

Les femmes travaillent
Par contre, un tiers des femmes mariées

exercent aujourd’hui une profession, et la
moitié des femmes qui travaillent sont ma-
ries. Mais une sur cent seulement dispose
d'une aide minagcre fixe, et cing sur cent
d'une femme de ménage. Toutefois, une
femme sur trois possède une laveuse auto-
matique et deux sur trois un aspirateur
(une sur huit possède un réfrigérateur).

II tombe sous le sens qu'une femme
travaillant au dehors, et devant également
s'occuper de la maison, du mari et des en-
fants, n'a pas beaucoup de temps à consa-
crer aux loisirs. Ce qui vaut également, et
de plus en plus, pour les Françaises.

 

Cette famille anglaise moyenne est for-
mée de trois ou quatre personnes: les
parents, et un ou deux enfants. Elle habite
une maisonnette, va au cinéma une fois
par semaine, joue aux courses de chevaux
ou de lévriers, et adore danser. Toutes ces
caractéristiques concernent deux familles
anglaises sur trois. C’est dire que les écri-
vains qui déplorent une certaine unifor-
mité dans l’existence en Grande-Bretagne
n’ont pas tout à fait tort...

Le Home et le Club
En somme, l'Anglais 1961 préfère son

chez-soi à tout aulre lieu, y com le
club. F se trouve d'ailleurs commodément
relié au reste du monde par le téléphone,
la radio, la télévision, l'automobile et quel-
ques sorties aqréables Il adore décorer sa
maison lui-même, avec fort peu de goût
d'ailleurs.

Ce visage précis, sinon plein de cou-
leur, de l'Anglais moyen, nous est donné
par un gros livre de plus de 600
publié annuellement, sous le titre “Britain”,
par le Bureau Central d'Information, un
institut gouvernemental créé après la fin
de la guerre.

Le sport ‘’assis”
On y voit un Anglais très sédentaire, qui

préfère de plus rn plus le sport “assis” au
sport actif. Il assiste aux matches en spec-
tateur, sur les gradins des stades ou devant
son poste de t3lävision, il aimz toujours
beaucoup aller boire dans les “pubs”.

Quelque 5 millions d’Anglais, soit 1 sur
10, vont danser chaque semaine. Ils ont à
leur disposition 4,000 salles de bal et 5,000
écoles de danse. Seul les pousse l’amour de
Terpsichore, précisent les enquêteurs, qui
répondent ainsi par avance à l'anathème
jeté contre la danse par un dominicain ita-

L'amour des a n im aux demeure tou-

ouvel

 

jours vivace. Un Anglais sur quatre pos-

sede un oiseau, un sur cinq, un chat, et
plus d’un sur cing, un chien.

L'Anglais est un “grimpeur” de l'échelle
sociale. Un quart seulement des fils tra-

vailleurs non qualifiés sont eux-mêmes non

qualifiés. De nombreuses familles de tra-
vailleurs manuels ont acquis des habitudes

et des goûts qui naguère étaient ceux de
la middle-class, de la moyenne bourgeoi-

sie. Mais un nivellement s’est également
opéré dans le sens inverse : un seul Anglais

sur trois a conservé le même standard de
vie sociale que son père.

Si le fils de l'ouvrier s’est élevé, le fils
du bourgeais et du lord s’est anpauvri et a
perdu plus d'un avantage et privilège :
notamment en ce qui concerne la domesti-
cité. Aujourd'hui, plus de la moitié des

nnes exercant des professions libéra-
, occupant des postes administratifs et

directoriaux sont les fils d'hommes qui
avaient des situations inférieures. Mais
leurs épouses n’ont plus à leur disposition,
comme celles des hommes qui, avant guer-
re, occupaient les mêmes situations, une
femme de chambre, une cuisinière, et une
nurse pour les enfants.

L'absence de domestiques n’est pas
seule à compliquer l'existence quotidienne,
surtout pour les femmes. Les grandes dis-
tances qu'exigent la plunart des parcours
à Londres et dans les autres centres, les
horaires d'ouverture restreints des négo-
ces, le manque croissant d'artisans comme
les plombiers, électriciens, menuisiers, ra-
moneurs, etc, le coût exorbitant de la moin-
dre réparation ou installation, tous ces
facteurs alourdissent considérablement le
fardeau déjà pesant des minagères.

Ces contre i de la vie civilisée,
répétons-le, ne sont déjà plus le triste pri-
vilège de la ulation britannique. Elles
se retrouvent, quelques nuances pres,
dans tout l'Occident,

 



  

 

LA PAÏRWE DU DISUXNCHE, Zu LEVRR isst 3

TOMBES  

res a gan neh
ari me
on TentéPSsaanHU

Un Mausolée égyptien, qui fut pillé et que l'on surveille aujourd'hui pour n’y laisser agir que de véritables archéologues.

par J. FERGUS

Dans le monde entier, les ar-
chéologues doivent disputer leurs
précieuses trouvailles à de redou-
tables pillards. De tout temps,
des personnages peu scrupuleux
ont violé les sépultures pour y
rechercher des bijoux ou objets
d'art, dont il s'est fait un vérita-
ble commerce.

C'est ainsi que presque toutes
les sépultures egyptiennes, & dif-
férentes époques, ont été la proie
des pillards et qu'un vaste trafic
s'est opéré au Moyen Age sur les
momies que l'on réduisait en
poudre et auxquelles on prêtait
d'extraordinaires vertus curatl
ves.

En Etrurie, on poursuit ac-
tuellement la fouille systémati-
que de tombeaux qui peuvent
apporter de précieux renseigne-
ments sur la civilisation encore
mai connue des Etrusques. Il
existe, en certains points, des
centaines de tombeaux : malheu-
reusement, leur exploration ar-
chéologique est souvent très dé-
cevante, car, depuis des siècles,
les vandales organisés ont retiré
les objets les plus intéressants
que ces tombes contenaient : va-
ses, bijoux, armures ont fait l'ob-

d'un vaste commerce, Toute-
. 1 est certain qu'il existe

encore d'importantes trouvailles
à faire dans ces tombes,

Un archéologue ingénieux a
découvert un moyen de diminuer
le coût trés élevé de ces fouilles.
Il fallait, jusqu'ici, effectuer des
terrassements qui duraient plu-
sieurs jours et qui entrainaient
souvent de grands frais pour un
résultat nul. On a imaginé une
sorte de périscope que l'on intro-
duit dans la cavité et qui photo-
graphie chacun des tombeaux.
Ainsi, c'est à coup sûr que l'on
peut, si la photographie révèle
des objets intéressants, poursui-
vre les fouilles,

Le sous-sol hellénique
Le même problème se retrou-

ve dans le sous-sol hellénique,
Une trouvaille peut être à portée
de la main à chaque coup de pio-
che. Mais, des individus peu scru-
puieux ont été, dans le passé, et
sont encore aujourd'hui, tentés
par les sommes intéressantes que
leur offrent des trafiquants ou
des amateurs d'oeuvres d'art.

C’est ainsi que l'on avait dé-
couvert, avant la seconde guerre
rnondiale, de précieuses reliques
archéologiques dans le sous-sol
de MIDAIA, une cité fort ancien-
ne qui florissait en Argolide il y
à quelques quarante siècles. Mais,

tout fut abandonné au cours du
conflit et c'est seulement cette
année que des fouilles ont repris
pour dégager les restes de cette
cité qui parait entourée comme
les fameuses villes de Mycènes et
les Tirynthe de murailles cyclo-
péennes. Des profanateurs, des
exploitants de trésors antiques
étaient passés par là : ils avaient
violé et mis à sac les tombes pré-
historiques que des archéologues
suédois n'avaient fait qu'entre-
voir et qui font partie d'une vas-
te nécropole.

Toutefois, les pillards qui ont
effectué leur besogne dans la
hâte, ont abandonné un certain
nombre de précieuses reliques.
Dans une des tombes de forme
rectangulaire, où l’on accédait
par une ruelle souterraine, on a
retrouvé, ces jours derniers, un
squelette humain assez maltraité
parles profanateurs qui l'avaient
dépouillé de la plupart de ses
ornements. Les morts étaient, à
cette époque, richement parés.
On a, toutefois, trouvé, près du
squelette, des clous à tête dorée
et un couteau de cuivre dans la
région lombaire. Près de cette
dépouille antique, se trouvait en-
core un vase d'albâtre qui servait
jadis à contenir de l'encens ou
des parfums. C'est ce vase qui a

permis de situer au XIVe siècle
avant Jésus-Christ ia date appro-
ximative de la tombe.

Dans un coin du tombeau, gi-
sait une armure complète : cui-
rasse, casque, bouclier, casse-téle
et différents débris d'armes qu'il
faudra reconstituer. On retrouve
encore un disque en cuivre poli
qui a dû servir de miroir. Il est
heureux que les pillards ignorent
souvent l'importance des objets
Qu'ils découvrent; ainsi laissent-
#g des vestiges d'un réel intérêt
archéologique.

Les profanateurs de tombes
se donnent pourtant, parfois,
beaucoup de peine. C'est ainsi
que les recherches effectuées
dans une autre tombe de MIDAIA
ont permis de remarquer qu’elle
était primitivement obstruée par
une énorme et pesante pierre an-
gulaire. Les inconnus ont dû se
mettre au moins à quatre pour
déplacer cette lourde masse.

En attendant, pourpreserve
les nombreuses autres sépuitures,
en prévision de fouilles systéma-
tiques qui vont être entreprises
cette saison sur le site de
MADAIA, des mesures sévères ont
été prises pour préserver ces
lieux pe ur la culture des
entreprises des pillards, métier
hélas fort lucratif dans toute la
Grèce.
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Dans ‘les jjeux
de l'amour”
Le nom de Philippe de Broca accompagne

depuis deux ans ceux de quelques jeunes réalisa-

teurs dont les films ont fait couler beaucoup

d’encre, Chabrol et Truffaut par exemple. Sa

carrière, cependant, ne remonte pas aux der-

nières années. Sorti de l'Ecole Technique de

Photographie et de Cinéma, Philippe de Broca

partit en effet pour l'Afrique où il réalisa quel-

ques courts métrages avant d'accomplir son

service militaire en Algérie, au Service Cinéma-

tographique de l'Armée.
A son retour, ‘! devint assis-

tant, notamment auprès d'Henri

Decoin. Puis Claude Chabrol lui

demanda de réaliser avec lui

“Le Beau Serge ”. ils passèrent

ensemble plusieurs semaines

dans le patit village où Chabrol

était né et où se scellèrent des

amitiés qui paraisséni devoir

résister à toutes les épreuves.

Gérard Blain, Jean-Claude

Brialy, Bernadette Lafont appar-

tiennent au petit groupe dont

te nom de Philippe de Broca

est inséparable. C'est ainsi qu'il

demeura l'assistant de Chabrol
pour “les Cousins” et pour

“ A Double Tour ”. Il avait, dans
Tintervalle participé -ux ” Qua-

tre Cents Coups”, Je François
Truffaut.

Mais Philippe de Broca, à

vingt-cinq as, partageait ics

péves de “es amis: àl voulait
réaliser “son” film. Et c'est
encore la Société Ajym Films,
(ancienne mz‘son de production

de Claude Chabrol) qui lui per-

mit de réaliser son premier long

métrage. Sur une idée de Gene-

viève Cluny. l'hrüippe de Broca

imaging un divertissement qui
marquera unc date dans l'his-

toire de la “nouvelle vague".

Son propos est de faire rire. Et

#1 y réussit largement. * Les

Jeux de l'Amour ”, qui ne s'en-

combre pas de considérations

Mmétaphysiques. est un film jeu-

ne. gai, plein d'entrain et dont

la fantaisie éclate en bulles lé-

gères. C'est la peinture d'une

certaine jeunesse qu'a faite Phi-

lippe de Broca mais sans tri-

cheurs, ans dragueurs, sans

Whisky, sans * surboums ”, C’est

de l'amour et de l'amitié qu'il

s'agit. Le film regorge de nota-

tions amusantes, de détails sa-

voureux. “Un film", dit-il,

“c'est moins raconter une his.
toire, que montrer mille petites

choses, ou deux ou trois, mais

avec un tas de détails, une pro-

fusion ornementale

 

 

Triangle classique
“Les Jeux de l'Amour” ra

content une histoire simple:

relle d'une jeune femme qui ar-
rive à ses fins, et de deux jeunes

hommes qui n'arrivent paz aux

Jeurs, avec elle. S:zanne désire

des enfants de l’homme avec
qui elle vit depuis deux ans

dans sa boutique d'antiquités

mais le beau Victor, excentrique

et gentil. se trouve très bien de

leur situation : sans mariage et

sans berceau. Sa dernière trou-

vatile et de peindre des roses.

Elles oat un grand succés dans

le monde, et forment le plus

clair des revenus du couple.

‘Tout irait bien d'une vie un

peu fufolle, sans horaire et sans

souci, mals nous surprenons

  

sen cour balance
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Geneviece Cluny et Jean-Pierre Cail

Suzanne et Victor dans leur dis-
pute périodique : elle veut l'en-

fant, le maire et le curé. Victor

en à assez. François, l’ami du

couple, désire Suzanne depuis

longtemps. D croit son heure
venue. Le trio erre dans Paris.

Ses aventures tournent court,

Victor prend peur de François

François tente vainemert une

dernière chance auprès de Su-
zanne. Suranne obtient ce qu'elle

voulait. Victor l'épouse.

Le rôle principal, celui de

Suzanne, est allé à Geneviève

Clany,

Elle est loin d'être une incon-
nue. Mais elle dispensait jus-

Qu'alors sc talen:s durant les
entractes, Elle s'était en effet

rendue extréinement populaire

en tournant, plusieurs années

durant, des films publicitaires

pour une marque de dentifrice
célèbre. H n'est pes une per-
sonne qui ne se soit retournée

sur elle dans la rue en s'écriant:

“Tiens, dents blanches !” Cette

popularité, paradoxalement, lui

  rH Bak A, ë L
5. SinNORE OOANGESMIE ES

Lute les doux

porta préjudice. On craignait en

effet que son personnage “ pu-

blicitaire ” n'empéche le spec

tateur de croire à loute autre
composition.

Elie tourna néanmoins “ Mon
Curé chez les Pauvres ”, “ L'Ami

de la Famille ” et fut l'interprète

d'une revue du “ Théâtre des
Deux Anes”, un cabaret de
chansonniers montmartrois.
Geneviéve Cluny occupait ses

doisirs à écrire. C'est ainsi
qu'elle présenta un jour aux
Productions AJYM, une histoire

  
  
   
   

 

   

  

 

   
  

    

 

dont elle était l'auteur, “ Suzan-

ne et les Roses”. Cette Socicte
décida sur le champ d'en faire

un film et d'en confier la rca-

lisation à Philippe de Broca.

Celui-ci vient donc de tourner

sous le titre “Les Jeux de

l'Amour” l'histoire imagince
par Geneviève Cluny. C'est la

première comédie “nouvelle

vague ”, pleine de fantaisie et
de bonne bumeur, que Jean-

Pierre Cassel, Jean-Louis Maury

et, bien entendu, Geneviève

Cluny menent avec entrain.

Qui saurait la blamer ? Elle veut un mariage légitime
¢t un cnjant.

  



[TE;

 

® Ce quo peut faire un bon
livre! ... Un samedi soir de
septembre dernier, l'avant-veille
de ia Fête du Travail, un gar-
çon de 19 ans, à Harvey, Illinois,
pénélrait par effraction dans un
marché géant, avec l'intention
d'en vider le coffre-fort au cours
de la fin de semaine. ll apportait
avec lui une trousse d'outils, et

un exemplaire du roman “Ben-
Hur”, pour tuer le temps. Cette
lecture l'a tellement bouleversé
que Je lundi matin venu, il n’a

plus voulu perpétrer son vol.
Hclas! comme il sortait du ma-
gasin, la police l'a cueilli. Mais
lc pasteur de la paroisse, mis
au courant de l'histoire, à réussi
à obtenir sa libération.

@ Les habitants de la Jamaï-
que tropicale savent que l'hiver
est mainteant arrivé, car Noel
Coward, suivant hon habitude
annueile, vient d'arriver à sa
villa de Port Maria, où il sé-
journera jusqu'au printemps.
Le talentueux écrivain-acteur-
compositeur et metteur en scè-
ne a terminé la composition
musicale du film “The Grass
Is Greener”, pour les studios
Universal. Ce film met en ve
dette Cary Grant, Deborah
Kerr, Robert Mitchum et Jean
Simmons.

@ Le jeune acteur Dick Kall-

man, qui tourne actuellement

“Back Street”, à Hollywood

avec Susan Hayward et John

Gavin, a reçu un télégramme

de la population de son village

natal. ll s'agit de Dixviile Notch,

dans le New Hampshire, sur Ja

frontière canadienne. Mais cette
population n'est formée que de

sept personnes!

@ Glenn Ford peut dire qu'il a
les pires difficultés dans une
classe d'école. En 1955. il tour-
nait ‘The Blackboard Jungle”,
comme professeur d'un groupe
de jeunes voyous, où des ba-
tailles éclataient à tout instant.
Dans “Cimarron”, qu'on vient
de compléter aux studios MGM,
Glenn doit se défendre contre
de jeunes délinquants, et est
même forcé d'en abattre un à
coups de revolver. Et la scène
se passe dans unc petite école!

© On vient de terminer Te film

“King of Kings”, à Madrid,
après 122 jours de prises de

vues, Jeffrey Hunter, qui y per-

sonnifie le Christ, a dit quel

ques mots de remerciements à

toute l'équipe, avant son départ.

® Avis aux fumeurs de cigares!
Vos rangs viennent de s'’enri-
chir d’une fameuse acquisition:
Elizabeth Taylor.. Du moins,
pour les besoins de son film
“Butterfield 8", ou elle aperçoit
Un cigare, l'allume et semble
fort apprécier quelques bouf-
fées. Ce qui n'enlève rien à son
charme.

@ Les foules viennent de se
ruer dans trois cinémas amé-
ricains (à New-York, Boston et
Washington) pour voir le pre-

mier film anglais qui met en
vedutte la Française Agnès

Laurent. Cette ruée s'explique

sans doute par le titre du film :
“A French Mistress”. Mais il
faut dire que c'est en maitres
se... d'école qu'on y voit
Agnès. Son charme, cependant,
y nuit fort aux études et pro-
voque une série d'incidents co-
casses. Cette comédie Rank pas-
sera prpchainement sur les
écrans du Québec.  

MICHEL SU
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OR
HW se croit plus fort que Charrier, Trintignant et Sammy Frey
 

B. B. ne
lui fait
pas peur
—Peur de Brigitte? Moi?

Ah là là! Non alors!

La question semble pres-
Que lui paraître saugrenue,
comme si à 25 ans on pou-
vait avoir peur d’unefille,
aussi envoûtante et dange-
reuse qu'elle puisse avoir
la réputation d'être.

—Des femmes qui m’im-
pressionnent, moi!... Un
petit geste de la tête et de
la main en dit long sur le
manque d'aptitude du
sujet à s’en laisser imposer.

Sensuel et autoritaire

»Ou plutôt. si, il y a une
femme qui me ferait peur, si je
devais tourner avec elle — je
ne devrais peut-être pas le dire,
c'est idiot — c'est Anna Magna
ni, et peut-être aussi Ava Gard-
ner parce qu'elles ont une ma
turité et une autorité qui leur
donnent du poids à mes yeux ;
celles qui me font peur, ce sont
les positives, du genre femmes
d'affaires américaines”.

Ainsi, Michel Subor ne re-
doute pas Brigitte Bardot, bien
que depuis quarante jours il
soit son partenaire dans “La
Bride sur le cou” le film dont
elle est à la fois la vedette et
la productrice. fermement épau-

lée par Vadim; mais son assu-
rance même a quelque chose
d'insolite, comme s'il la procla-
mait trop pour qu'elle soit tout
à fait vraie.

C'est un personnage un peu
déroutant que Miche} Subor:
mince, de taille moyenne (come
me les précédents partenaires
de BB), il a des cheveux cou-
leur de châtaigne, des yeux en
amande, la mâchoire fortement
charpentée des gens autoritai-
res et un air de sensualité cam
dide répandu sur le visage.

Si l'on a besoin de moi ?

C'est un débutant, et même si
l'on ne savait pas que, jusqu’à
présent, il n'a joué que dans
deux films: “Mon pote le Gi-
tan”, “Le Petit Soldat” (interdit
par la censure) et dans une

 
Cet air désinvolte, ces cheveux couteur de chataigne, ces yeux

en amende et charmeurs de Michel SUBOR laisseront-ils de

glace sa belle partenaire B. B. ?

pièce : “Les séquestrés d’Alto-
na” où il remplaçait Serge Re-
gianni, on le devineri:i à son
comportement,

Installé au bord des studios de
Billancourt, il a l'air à la fois
de s’y trouver mal à l'aise et de
vouloir sembler s’y sentir chez
lui, car c'est à cela, doit-il en-
core, que l'on reconnait les ve-
dettes,

Toutes les trois secondes, il
se retourne pour voir qui entre,
et toutes les trois minutes, il
vous dit : “Hi faut que j‘aille voir
si l‘on a besoin de moi”. Il échan-
ge quelques mots avec les gens
de cinéma qui hantent le lieu et
revient s'asseoir sans avoir rien
fait, mâchant furieusement le
chewing-gum qu'il abandonne à
peine pour tourner les scènes
de passion ? ; -

    
Michel SUBOR voudrait avoir I'air détendu, mais en fait, il

est plutôt contracté, Réflexe de défense ?

Brigitte
Agité comme il parait l'être,

on est tout étonné de l'enten-
dre, de temps à autre, faire une
réflexion pertinente.

Il a besoin de se dépenser, ce
qui est bien naturel à son âge.
mais il le fait à la manière des
gosses: il tire par la manche
Annette Vadim et lui adresse
une remarque sans intérêt, en
la tutoyant, pour qu'on voie bien
qu'il est de la bande. Il fredonne
sans cesse le même refrain:
“Ma ritournelle, c'est la plus
belle”... comme par mégarde,
sans y penser.
Vadim semble exercer sur Mi-

chel Subor, une sorte de fasci-
nation; ses Tegards viennent

toujours à lui et alors, i! paraît
presque grave : est-ce parce que
c'est le “patron” du film? par
ce que c'est un homme “arrivé”,
parce qu'il a été le mari de
Brigitte Bardot et qu’il a encore
sur elle une grande influence ?
lui-même peut-être ne le sait pas
— Brigitte, dit-il tout à coup,

ce n'est pas la fille qu'on s'ima-
gine ; avec moi, elle a toujours
été gentille, mais elle est ce
qu'elle est et je suis ce que ie
suis. chacun de nous fait son
“boulot”: elle a d'ailleurs beau-
coup d'humilité dans le travail,
elle accepte les conseils et les
critiques sans regimber, recom-
mence les scènes quand il le
faut; elle est plutôt du genre
copain.”

“Je combats seul”
—Voyez-vous, lâche4il aou-

dain, avec cet air à la fois ré-
solu et hesitant qui est ss ca
ractéristique dominante, j'aime-
rais bien vous résumer en une
roplique “Le petit soldat”, ce
film dans lequel j'al joué; c'est
une phrase de Malraux dans
“Les Conquérants” et je trouve
qu'elle dépeint bien ce que je

crois être: “Moi, je gagne ou ie
perds, mais je combats seul”.

Si j'ai choisi le métier de
comédien”, nous dit-il, “ce n'est
ni pour l'appat de l'argent, ni
pour la gloriole d'étre connu et
reconnu, mais pour ce qu'il ap
porte de satisfactions; je préfé.
re de beaucoup le lhéâtre au
cinema, mais je voudrais ng
jouer que dans de très bonnes
pièces. Au fond, ‘“avoue-t-il” le
role que ja dans la “Bride
sur le cov” ne me convient pas
absolument; j'y incarne un jeu.
ne garçon que Brigitte Bardot
choisit pour rendre jaloux son
amant; on ne sait encore lequel
des deux l'emiportera. Je me
sentirais davantage fait pour un
personnage vrai. qui n'ait pas
ce côté artificiel”,

Ce genre de beauté 1
Jusqu'à présent, Michel Su-

or tourne au côté de Brigitte,
en toute innocence. c'est lui qui

l'affirme: 1! assure meme que
jamais l’idée ne l'a effleuré
qu'il puisse en élre autrement,
mais si elle jetait son devolu
sur lui et prenait l'initiative,
<clon son habitude. l'aventure
prendrait alors la tournure class
sique,
A cette suggestion. perfide:

“Après tout, ce genre de beauté
n'est peut-être pas le vêtre?"”,
il est sorti de sa nonchalance
habituelle pour s'exclamer et
c'etait un cri du coeur: “Ah!
tout de même. quel est l'hom-
me qui. en pareille occasion,
s'abstiendrait!'* C'est ce
qu'avaient dit avant lui, Trinti-
znant, Sacha Distel. Jacques
Charrier et Samy Frey.

GASSMAN

ÉVINCÉ
ROME — On disait qu'Anna

Maria Ferrero avait quitté
Gassman parce que celui-ci,
toujours plus passionné de
theâtre, ne lui permettait pas
de poursuivre une carrière
cinématographique.

It y a un peu de cela, mais
la véritable raison est un grand
et magmifique garçon brun aux
yeux très bleus, du même âge
qu'Anna- Maria (26 ans), la
nouvelle vedette masculine
française, Jean Sorel.
— N'estce pas étrange? a

dit Anna-Maria. D'un coté, sept
années passées à ne pas se
comprendre, et de l'autre deux
rencontres et quelques appels
téléphoniques, et tout a soudain
êté très clair.

lls ont décidé de se marier
au début de 1961. Jean Sorel
est l'opposé de Vittorio Gass
man. Ancien champion de saut
en longueur, 14 est tranquille
el assez peu ambitieux. 11 y a
peu de temps qu'il a fait son
entrée au cinéma, car récem-
ment encore il était sousdieus
tenant de parachutistes en
Algérie.

Vittorio Gassman est un
monstre sacré du théatre, du
cinéma et de la télévision, Lou
jours en effervescence.
Anna - Maria et Jean Sorel

(dont le vrai nom est Jean de
Roquebi une) auraient di tours
ner ensemble un film en Italie,
puis Le temps d'aimer ont
France. Finalement, Anna Maria
ne put se degager à temps, ct
scul Sorel fut engagé. Loin de
s'arrêter à ce que d'autres
auraient pris pour des présages
aréfastes, Anna-Maria dit :
— Mon destin n'était pas

d'être sa partenaire. mais aa
compagne dans la vie.
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Florenz veut échapper

E «J'ai organisé mon
affaire; rien ne
m'empêchera de deve-
nie millionnaire, rien. > 2

i SERB

SRS
SsPoe

F< Jai accumulé quel-
ques dollars grâce à
mes heures supplé-
mentaires; pourquoi
n'en profitestu pas
pour te procurer un

petit quelque chose ? >»

4 «Nous al:ons régler
l'affaire, Ou je pars
ou c'est le chat!>

à un
On lui donne
ENCORE
deux ans
Encore deux ans et le

monde cinématographi-
que saura si l’un des
siens, l'acteur Nyall Flo-
renz, a réussi à triom-
pher de la guigne et à
échapper au sombre
destin qu'un médecin
lui a prédit il y a dix-
huit ans.

Aujourd'hui, Florenz
joue le role d'un bandit
dans le film anglais
“The Singer not the

Song”, avec Dirk Bo-
garde, John Milis et
Mylène Demongeot.
Mais il n'oublie pas son
passé.
Jusqu'à l’âge de neuf

ans, Nyall a connu une
enfance normale et
saine. Puis, un jour, au
cours d'une partie de
ballonil salit et déchira
ses vêtements. Crai-
gnant la fureur de ses
parents il ne rentra que
fort tard au logis. Il
avait eu le temps de s’en-
rhumer, bientôt ce fut
la fièvre, puis le rhuma-
tisme. Les médecins re-
commandèrent une in-
tervention chirurgicale,
mais en signalant que
les chances de succès
n'étaient que de 50-50.
La famille dit non.
Les médecins prédi-

rent alors que Florenz
resterait invalide, et
mourrait avant d'attein-
dre ses 30 ans. Malgré
ces sombres avis, sa
mière refusa de l'envoyer
à l'hôpital et entreprit
de le ramenerelle-même
à la santé.

C'est son premier
grand rôle qu'il vient
d'obtenir au cinéma.
avec “The Singer not
the Song”. Mais Florenz
entend occuper allègre-
ment les deux ans qui
lui restent, si ses méde-
cing ont raison. Il s'est
fixé un idéal, devenir
étoile de cinéma avant
d'atteindre ses 30 ans.
“Ces prédictions des
médecins, je les ai tou-
jours dans la tête, “dit-
il”. Elles ont une étran-
ge fascination pour moi.
Mais une fois passé mon
(rentième anniversaire,
je serai un homme neuf
et libre, j'en suis sûr”.

verdict d
tr Ÿ S403

"+

“Commentj'ai sauvé
mon ménage”

Il n'y a qu'un secret pour rester heureux en
ménage quand on est célèbre.
s'agit de ne pas mêler sa

Cette leçon. c'est André
Passary qui la donne. Ul est bien

qualifié pour la donner. Comme

il le dit lui-méme. il doit être
l'exemple qui confirme la règle:

le comedien qui demeure heu-

reux en ménage, l'artiste-qui-
refuse-même-une—+ e ule - fois—

de—divorcer. La preuve? II est

grand-père, il est marié depuns

vingt«ing ans, il vient Je fêter

ses noces d'argent et depuis

vingt-cinq ans, il est heureux.

J'étais doué
1} a connu sa femme alors

qu'il élait étudiant.

— C'est le régiment qui m'a

jeté sur les planches, declaru-t-

il. Pour m'échapper de la ca-

serne, je me suis inscrit au Con-

servatoire de chant. Là. on m'a

appris que j'étais doue tn

Il est simple : il
femme a son métier..,

jour, des amis m'ont poussé sur
une scène. Ça a Téussi :

“d'en ai fait mon métier et je

ne m'en plains certes pas.

“Mais. depuis que mon num
s'est inscrit en vedette sur les

affiches, rien n'a changé de no-

tre vie conjugale. Ma femme et

moi, on s'est offert un peu de
superflu: C'est tout,

“Jai su ne pas méler mon

existence d'artiste à ma vie pri-
vee, C'est là mon secret. Jamais

on n'a parlé de nous deux. Au-

jourd'hui, après vingt-cing ans,
la partie est gagnée, Notre mé-

nage ne risque plus rien.

Un numéro gagnant
André Dassary caresse les che-

veux de son pesit-fils. l'enfant
de la jeune actrice Evelyne Dan-

dry, qui joue auprès de lui.

    

  

 

André DASSARY

Le conseil d'un sage!

— Ma file Evelyne aussi a

sans doute son secret, dit], puis-
qu'elle aussi est artiste et épotr

se comblee en meme temps.

Maintenant, en confidence, nous

avons poutêtre le méme, ma

fille et moi: le mariage est, as-
sure-t-an une leterie. TI fant

croire que nous avons tous deux

tire un numéro gaknant..

  



—IDONETTÉ PHDURE

Demain, il sera trop tard!
Mes chers Lecteurs,

Je m'excuse de ne pus vous présenter aujourd'hui
mon courrier dans sa forme coutumière.

Mais je reçois, ces temps<ci, tant de demandes
urgentes venant de tous les côtés que j'ai cru sage de
les grouper dans ma page cette semaine sous la rubrique
du “P'tit coup de Main‘.

M y a actuel:ement beaucoup de misère de par le
monde. Ca n'est pas nouveau, me direz-vous. Mais ce
qui l'est, c'est la menace communiste qui plane sur
nous, d'une façon chaque jour plus évidente.

Attendu que nous ne sommes ni des grands hommes
qui peuvent changer la face et le destin de l'humanité,
ni des hommes politiques qui peuvent avoir une
influence directe sur le rôle joué par notre pays dans
l'univers, nous nous demandons souvent ce que nous
pouvons faire dans notre modeste champ d'action...

C'est très simple. Nous pouvons toujours partager.
Donner le luxe qui est nôtre et qui est aussi le nécessaire
du voisin !

Puisque nous avons la veine de manger trois fois
par jour... n'insistons pas pour faire un quatrième
repas (qui ne peul que nous amener de l'arthrite, un
foie engorgé, un surplus de poids qui se fera sentir sur
notre cœur et notre activité en général...) et cédons-le
de gaielé de cœur à ceux qui ont faim.

Ce n'est pas là charité. mais prudence.
Car rappelons-nous bien que “ ventre alfamé n'a pas

d'orcilles”... Sinon une oreille prête à enregistrer
tous les propos d’espoir qu'on veut bien y verser. Et
cet espoir de vivre enfin comme tout le monde peut
aisément prendre la forme de n'importe quelle dictature
politique. si cette dictature-là est synonyme dans la
pensée des pauvres hères “de manger à sa faim, de
vêtir convenablement sa famille, de la loger ailleurs
que dans un taudis…”

Si chacun d’entre nous faisait sa petite part, au
lieu de pester contre les capitalistes, de s’en prendre
uniquement aux gouvernements et autres dirigeants,
cela simplifierait singulièrement les choses.

n'existe jamais qu'un commandement, pour se
sauver en cette vie, comme en l'autre et c'est l'obligation
d'aimer… D'aimer son prochain comme soi-même.

Le printemps s'amène. Vous ferez bientôt l'inventaire
de vos pendcries, le ménage de vos caves et de vos
placards. Débarrassez-vous de tout ce dont vous n'avez
pas un besoin essentiel.

Tant d'autres en vivront…
Je ne suis pas théologien, mais je suis sûre que Dieu

nous pardonnera beaucoup plus volontiers d'avoir triché
d'une once ct même de deux sur les portions qui nous
sont réservées pendant le Carême, mais qu'il hésitera à
le faire si nous avons laissé un poupon sans biberon,
une fille-mère sans soutien, une maman débordée sans
aide, un père sans foyer pour sa famille, un malade sans
remèdes, un vicillard sans protection.

  

 

ON NOUS DEMANDE...
ET CEST URGENT...

Madame Georges Fontaine,

939, rue Dubois, Acton Vale,

comté Bagot... maman de cing

enfants, ayant subi plusieurs

opérations, ne peut faire seule

sos travaux de ménage et n'a

pas les moyens de se payer de

l'aide. Prendrait volontiers une

fille attendant un enfant, qui

trouverait là gite (chambre

seule) nourriture et discrétion

et aussi du linge pour le pou-

pon à venir. En retour devrait

s'occuper de la maison ct des

enfants.
Madame Hormidas Ouellet,

Padoue, comté Matapédia, PQ.

… mari malade incapable de

gagner sa vie. N'ont qu'une mo-

deste pension pour vivre. Aime-

Tait recevoir vêtements usages.

Habits : taille 40 ; chemise, col. :

16 ; chaussures: 6. Tour elle:

taille : 44, chaussures 5%.

Madame Alphonse Dubé,

Saint-Octave de Métis, comté

Matane. mari malade. Aime

fait recevoir des vetements peur

elle et eux. Pour son mari:

taille: 42; chaussures: 8 à M

Sex enfants : garcons, ages: 16

an- 13 ans. ® ans, et 4 ans ; ses

fi < 14 ans. 10 ans, et 6 ans.

+ taille 22 ans et chauseures

 

24, ruc Sainte-Famille, app. 3,
Québec ... mari malade ne pou-
vant travailler. Aimerait rece-
voir vêtements usagés pour ses
huit enfui:*s dont les âges va-
tient de neuf mois à 138 ans

Madame Jacques Beaudoin,
Lac Bouchette, comté Roberval,
P.Q....mari en chômage aime
Tait recevoir des vêtements usa-
gés pour ses enfants de 1 an à
9 ans, et si l'on pouvait aussi,
quelques jouets (ils n'en ont
pas),

Monsieur Irénée Besuregard,
Saint-Adrien de Ham, comté
Wolfe, P.Q....invalide et père
de onze enfants, femme en mau-
vaise santé elle-même et ne pou-
vant travailler à l'extérieur.
Demande instamment vétements
pour toute la famille.

Madame Françoise Vallée, 52,
boulevard Saint-François nord,
Sherbrooke, !Q....mari inva-
lide a la suite d'un accident nc
peut travailler. À déjà trois en-
fants et en attend un quatrième
pour ce mois-ci. N'a plus de
layctte pour le bébé, et très peu
de linge pour les trois autres.
Demande instamment qu'on
Taide. Fail elle-même toute sa
couture et peut très bien refaire
du neuf dans du vieux.

* *x* +

AVIS A:

Madame B. Judy ; Mimi; ainsi
que Madame J.-V, d'Ahuntsic,

46 ne peux tenter de vous venir
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en aide, que si je possède vos
noms et adresses au complet et
si je puis les publier. Je ne dis
pose pas hélas, de l’espace voulu
pour recueillir les paquets en-
voyés par les lecteurs, ni le
temps libre nécessaire à leur
expédition. Ecrivez-moi à nou-
veau si vous changez d'avis.

x x x

UNE DAME DE COMPAGNIE
Mile Gisèle Francoeur, Rivière

au Renard, comté Gaspé-Sud,
PQ. ...aimerait trouver une
dame. veuve sans enfants, ou
alors une célibataire entre 40
et 58 ans pouvant rester avec
ses parents pendant son absence
qui durera environ deux ans.
Cette personne qui sera em-
ployée comme dame de compa-
Enie, devra aussi aider aux me-
nus travaux du ménage, être
débrouillarde el pouvoir faire
les courses trois ou quatre fois

par semaine. Aura par contre
ses après-midi libres et certains
autres congés. Peut être anglaise
ou française, catholique ou pro
testante.

UN TELEVISEUR

Monsieur Maurice Gagnon,
Sanatorium Saint-Michel, Rober-
val, comté Lae Saint-Jean...
malade atteint de tuberculose,
hospitalisé depuis longtemps, se
demande si quelqu'un posséde-

Trait une té‘évision dont il vou-
drait se défaire au bénéfice de
sa femme, seule au foyer ct loin
des siens. Ne peut la lui offrir
lui-même par manque de fonds
nécessaires,

UN PIANO
Mile Ghislaine Lepage, Sainte-

Rita, Rivière du Loup, PQ....
I'alnée d'une famille de neuf
enfants, commence cette année
des leçons de piano dont elle
raffoie. Doit pratiquer ailleurs,
puisqu'eile ne possède pas d'ins-
trument. Quelqu'un voulant se
débarrasser d’un vicux piano en
ordre, voudraii-il le lui envoyer?
Prendrait aussi musique en
feuilles. Assumerait les frais de
transport.

DES LIVRES
Madame Gasten Borduas, 15,

ave Morin, L'Epiphanic, comté
de L'Assomption, Case postale
186...veuve depuis cinq mois,
avec la charge de quatre enfants
en bas âge, aimerait recevoir
des livres et magazines pour se
distraire. En français, s.v.p.

GROS SOUS — PETITS CINQ
sous

 

Madame Lucille Dutresne,
9212, 9e avenue, Ville St-Michel,
Montréal … semi-invalide et ma-
lade en plus, désire sc faire une
coliection pour combler ses nom-
breux loisirs lors de ses séjours
fréquents à l'hôpital. Voudrait
des gros sous et des petits cinq
sous tant de Terre-Neuve que
du Canada (!} Serait prête à
donner : 05 cents pour un gros
sou, et 0.15 cents pour un petit
cing sous. C'est tout ce qu'elle
peut offrir.

Madame André Trudeau, 1515
de l'Eglise, app. 8, Côte Saint-
Paul...demande aux collec:
tionneurs, si une pièce d'un cent
de l'année 1899 possède de la
valeur ?

VINGT-CINQ CENTS EN
PAPIER

Mile Antoinette Pomerieau,
112, rue Gagné, Thetford Mines,
comté Mégantie.. . demande aux
collectionneurs d'argent cana-
dien cl américain a'ils seraient
intéressés à faire l'échange de
ces pièces avec elle. Scrait aussi
intéressée à acheter des vingt
cinq cents en papier,

Maman Cleudette:... demande
aux lectrices quel produit ména-  

ger elle pourrait employer pour
nettoyer un mobilier de cuisires
en plastic sur lequel un vête-
ment rouge à déteint ? L'eau et
le savon ainsi que les délersifs
courants n’y arrivent pas.

Deux lectrices nous deman-
dent des numéros de revues
pour y lire la suite de leurs
romans-feui letons. Elles n'ont
qu'à écrire à la direction de ces
revues, qui se fora un plaisir de
leur faire tenir ces numéros,
contre le prix de ces magazines.

ON NOUS OFFRE:
Mile Marguerite Auclair, 347,

ire avenue, Asbestos, Québec ..
serait intéressée à centrer en
communication avec collection-
neurs possédant sous de 1659
canadiens, pour les acheter,

Mlle Yvonne Carlos, 2502, Che-
min de la Côte Ste-Catherine...

snensuane—nnasn

 

vraiment son util

de bien vouloir nous

papier.

La Patrie.“
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ATTENTION : M

fhllettorae Aa | avc trmandd   

Ma demande personnelle

Afin de nous rendre compte si ce°te chronique s

é, la Direction me demande de bien

vouloir vous dire que nous serions heureux, lorsque

vous recevez Une réponse à vos appels, via notre journal,

en informer.
simplement, sue une carte postale ou sur un bout de

EXEMPLE : “Je suis Madame Tartempion du numére

22 de la rue des Anges à Montréal. J'ai reçu la balançoire

demandée dans le numéro du 22 septembre 1960 de

Nous saurons ainsi à quoi nous en tenir et si nous
devons continuer catte chronique. Merci !

Istimor WUDER, Tépt pal
' 2875, Bates Read, 3
1 Montréal, P.Q. 3

en 24 LI1 wom “olmon Sarasa. Eur, mrepédier À
sans obligation votre count wit Le 8
1 Culture Physique Pour Fermmet” que je vais 1

pouvoir suivre sams sortir de chez moi,
EEEE

as vaux avuhailez améliorer votre apparence, votre physi-
que st votre santé, postez-nous eette annonce aves 2 pour [raie
d'envoi. Indiquez: POTR MOMMER ou ENFANTR. Avec notre cours
de ~uiture physique GRATUIT, vous recevrez des circulaires st mags
Zines dont: “'Sants el Fures ei “Besutt ot Samed’, ete. Vous vous

ayant terminé son Ecole Norma.
le et voulant se spécialiser em

diction, aimerait se placer com-

me gardienne d'enfants, le soir

et les fins de semaine. À dix-
neuf ans, possède de sérieuses
recommandations.

Mile B. Giguère, Jacques-Car-
tier... posséde Le Journal de
l'Assemblée législative du Ca-
nada, daté de 1843, ainsi que
des pièces de monnaie ancienne.
Aimerait savoir si cela a de la
valeur, car elle voudrait les
vendre.

Mile Rosa Bonheur. B.P.. 71,
Alma, Lac Saint-Jean... dispo-
se de photos-vedettes ainsi que
d'actrices et d'acteurs de ciné
ma. Est prête à les donner. On
n'a qu’à lui écrire et à men-
tionner celles qu'on désire.

Mile Gertrude Patenaude,
4053, rue Cartier... aimerait se
trouver du travail comme gar-
dienne d'enfants. Peut fournir
des recommandations très sé
Ticuses.

Madame Paul Lefebvre, 4872,
Tue Paistey, Rosemont ... aime-
rait garder dos enfants, de pré-
férence des enfants d'artist:s
de la radio et de la télé. À de
l'expérience cn possède ol:
même trois. Du lundi au same-
di le soir.

Faitesde tout

SANS VOUS PRIVER
ET SANS SORTIR
DE CHEZ VOUS!
MAIGRIR C'EST FACILE ET AGRÉABLE
+. ves dit Mme Barbe, de Montréal.

J'avais 52 livres de graisse de trop
qui m'alourdissalent et me rendaieut
la vie impossible. J'ai essayé tout
pour m'en débarrasser. Finalement,
j'ai suivi chez moi, à fa maison, fa
fameuse méthode NATURELLE sen
Weider. Quelques minutes chaque jour
et des 52 livres sont disparues. l'ai
retrouvé la silhouette de mon adoies-
cence, je suis alerte at je me sen0
Tajounie. Sraf, je suis heureuse!

 

  

          

  

      

  

  

  
  

  

  
   

    
      

     
   

 

SUIVEZ LA MÉTHODE NATURELLE

 

  
r votre poitri

je ot vos hanches, assouplie
s, ves jambes, etc. vous pouvek
cola d'une façon sûre, sans

ot sans rortir de chex vous,
these WEIDER,

POSTEZ CETTE ANNONCE

 

  
  

 

  
  

vous voulez être forin, musclés,
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‘Patrons Haute - Couture

ZaPntrie
imauçue

  

    

  

 

   
  

 

   

  
  

 

  

No 107: Une ravissante robe simple et d'un chic parfait. Le: hanches sont
legèrement élargies par des pinces. l'encolure est très seyante et un biais de satin

orne le décolleté. C’est le même tissu qui forme la ceinture nonée en avant. Le

patron no 107 est établi pour les tailles 12-14-16-1K-20, La taille 12 requiert 254

verges de tissu en 45 pouces de largeur.

No 160 Une robe très originale et qui à son cachet de haute couture. La jupe ct
«oupee de façon fort originale. avec les pattes qui reviennent jusqu'à la taille. Le
grand col suit le même mouvement. C'est tres personnel. Le patron no 160 est
etabli pour les tailles 12-14 to-15 20, La taille 12 requiert 34, verges de ussu en 45
pouces de largeur.

e © À

No 300 Une robe que toutes Jes jeunes filles aimeront. Elles apprécieront la jupe
et son drape. le corsage avec su berthe s1 originale er le bouton qui en fint l'unique
ornement. Le patron no 300 est établi pour les tailles 12-14-16-18-20, La taille 12
sequiert 41, verges de tissu en 45 pouces de largeur,    

 

Pour obtenir les patrons Haute-Couture de + La Patrie », envoyez

51.00 (taxe comprise) en argent ou en bon de poste {pas de timbres),
en mentionnant lisiblement: Nom, adresse, taille, ainsi que le numéro
du patron désiré.

Adressez le tout à: Bureau des modes « Ta Patrie», 180 est. cue
Sainte-Catherine, Montreal.

 
  

  



 

Quelques conseils}
pour la croissance
de vos enfants

par le Dr Léon BINET, membre de l'institut,

doyen de la Faculté de Médecine

Voilà bien cinquante ans que les médecins
se posent la question de savoir comment et

pourquoi nos enfants grandissent. Cette question

est aujourd'hui résolue, et cela constitus une

nouveauté vraiment sensationnelle. Des études

effectuées sur l'enfant normal et sur l'enfant

retardé, sur des tétards, des pigeons et des rats
blancs, ont démontré que la croissance de vos
enfants dépend de plusieurs facteurs distincts :

alimentation, climat et sécrétions glandulaires.

En utilisant rationnel-
lement et scientifiquement
ces facteurs, vous pourrez
(ou plutôt un médecin
Spécialiste pourra) faire
grandir vos enfants pres-
que à volonté. Sans faire
de votre fils ou de votre
file un géant, faites-en
au moins un bel enfant
fort et plein de vie. C'est
si facile...

Le poids d'un
nouveau-né

L'alimentation a une
influence considérable sur
la croissance : l'étude des
adolescents atteints de
troubles graves du tube
digestif le prouve. Je me
souviens d'un enfant qu'un
rétrécissement de l'oeso-
phage, apparu à l'âge de
Cinq ans, empéchait de
manger normalement. À
quatorze ans et demi, il
avait la taille d'un enfant
de dix ans.

Chez les animaux, le
temps nécessaire pour que
le poids d’un nouveau-né
soit multiplié par deux est
d'autant plus court
c'est-à-dire la croissance
d'autant plus rapide —
que le lait de la mère est
plus riche en protéines et
en sels minéraux.

Pour doubler le poids

JOSEPHINE

“d'ail exigé un combat
propre... at tol, Char.
les, tu n’as pas pris ton
bain...” 

d'un nouveau -né, il faut
180 jours chez l'homme,
mais 6 jours seulement
chez le lapin, car le lait
de la lapine contient six
fois plus de protéines et
dix fois plus de sels miné-
raux que ie lait de la fem-
me. La démonstration est
frappante.

Une nourriture de
géant

Pour faire de voire €ii-
fant un bel enfant, voici
donc ce qu'il faut lui don-
ner à manger :

—Les sels minéraux
sont indispensables, sur-
tout le calcium, le phos-
phore et le magnésium.
Les protéines sont néces-
saires elles aussi, et il
semble bien que les pro-
téines d'origine animale
soient plus actives que
celles qu'on peut trouver
dans certains légumes ;

— Ti lui faut aussi des
vitamines B, C, D, et sur-
tout de la vitamine À, que
vous trouverez dans le
beurre, le jaune d'oeuf, le
foie, les carottes et le
persil.

—Si vous pensez que
votre enfant ne grandit
pas assez, faites-lui man-
ger de bons biftecks, du
foie, beaucoup de pois-
sons, des laitages et du
fromage. Vous serez sur-
pris du resultat.

Hormones

hypophysaires
La taille de votre eniant

est réglée aussi par la
secrétion de certaines de
ses glandes. Les deux
glandes qui jouent un
rôle capital en matière de
croissance sont l'hypophy-
se antérieure (située juste
a 1a base du crane) et la
thyroide (au niveau du
cou).

Ce sont des médecins
français qui ont montré
les pretiters que les tu-
meurs de l'hypophyse bou-
leversaient la croissance

 

 
Petite fille deviendra grande...

de l'enfant et pouvaient
en faire un geant ou au
contraire un nain. Autre
expérience : on a injecté
à de jeunes rats des ex-
traits d’hypophyse, et on
a constaté que leur poids
doublait. Les hormones hy-
pophysaires stimulent aus-
si le développement des
glandes génitales.

Phénomène curieux : la
lumière excite l'hypophy-
se. C'est pourquoi le soleil
favorise la croissance car
il stimuie l'hypophyse, qui
va sécréter beaucoup
d'hormones.

L'iode

Deuxième glande indis-
mensable à la croissance:
la thyroïde. Si on ôte la
thyroïde à un jeune ani-
mal, on en fait un nain,
et réciproquement, si on
lui injecte des extraits thy-
roidiens, l'animal se re-
mettra à grandir. Il a été
démontré que chez l'en-
fant retardé dans sa crois-
sancs, on obtient de bons
résultats par l'administra-

tion d'extraits de glande
thyroïde. L'iode, dont
votre thyroide a besoin
pour élaborer ses hormo-
nes, donne aussi des résul-
tats encourageants.

Donnez a vo.re enfant
du sirop iodotanique, que
vous achèterez chez votre
pharmacien. Cela lui fera
le plus grand bier. Pour
l'adolescent, il faut plutôt
des protéines indées et sur-
tout des aliments riches
en lode — en particulier
le cresson.

—_—__

AMÉLIOREZ
votre apparence,

; louissez vous aussé
d'une belle taille

+ aux hgnes harmom-
euses par l'emploi

des

PILULES PERSANES
$1.50 la boils
de 40 pilules,

3 boîtes pour $4,00

  
  
   

 

  
  

 

Dans toutes bonnes pharmacies ou expé-
diéesfranco par malle, sur récepuon du prix.

Socielé des ProduitsoP)
8758 rue Drolet

{51 MONTREAL Persanes
 

 

ÉLIMINANT, DIURÉTIQUE, LAXATIF

spécialement recommandé aux personnes por-
tées à l'embrnpoint causé par une déficience
de l'essimilation des aliments,

le THÉ des CARMÉLITES
active, facilite l'assimilation der aliments of
aide à l'expuision des déchets.

ie THÉ des CARMÉLITES est exclusivement à bare de plontes
médicinales récoltés sews le surveillance de betanistes

 

experts.
FORMAT REG. $1.50, DOUBLE FORMAT: $2.28

EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN
ou commander por je poste eujourd'hui même.

COOPÉRATIVE FAREX LIMITÉE, 6107 oot, rus NotreSame, Mentriat 4      
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Roxane Bissonnette, mannequin - enfant
Sa mère était

aussi du méfier
par Odette OLIGNY

Il est normal qu’une jolie maman ait une

jolie petite fille. C’est tout à fait dans l'ordre

des choses. Mais que cette jolie petite fille ait,

d’instinct, inné, le sens de la pose photogra-

 
phique, est quelque chose de plus rare.

C'est pourquoi nous avons
visité, à son domicile, la mignon-
ne Roxane Bissonnette, manne-

quin professionnel de sept ans.
Pour le moment fille unique
(mais pas pour lonztemps)
Roxane est une ravissante bru-
nette, aux yeux noirs et vifs et

au sourire gracieux.

Des études
Sa maman est, il faut le dire,

un peu du métier. Sous le nom
de Francine Bennett, elle fut
elle-même mannequin et chan-

teuse attachée à un orchestre.

Et il ne fallut pas grand
temps à Mme Bissonnette pour

se rendre compte que Roxane
était habile à prendre les poses
qu'on lui demandait, et qu’elle
était aussi à l'aise qu'on le peut
désirer devant une camera, de
cinéma, de photographie ou dc

télévision.
U ne restait p'us qu'à mettre

en valeur ces dispositions plus
rares qu'on ne le croit, même
chez les plus jolies petites filles
qui, souvent, sont fizées et mal-
adroites, lorsqu'il s'agit de les
photographier. Roxane ‘qui doit
son prénom à l'héroïne de Ros-
tand) commença donc à pren-
dre des cours chez Constance

Brown. Des cours très complets,
au cours desquels on lui apprit
à marcher, à faire valoir une
petite robe, à prendre des poses

amusantes ou sérieuses bref, à
affronter les mil'e aléas d'une

carrière de mannequin profes-
sionnel.

Pendant les années où, comme
toutes les petites filles du mon-
de, Roxane perdit ses dents, il
fallut bien cesser les parades,
mais ses parents, amateurs de
photo continuaient de prendre
d’eile d’intéressants clichés. Et
entre temps, pour rester en for-
me et pour continuer à garder
sa grâce innée, Roxane appre-
nait le ballet, avec Maurice
Morenof,

Mannequin-photo
Roxane a paradé dans plu-

sieurs expositions de modes,
c'est entendu. Et vous savez si
les enfants y ont toujours du

succès. Sucets d'attentrissement

et de gentil'esse. Mais elle a
surtout posé pour lzs photo“"a-
phes. Elle a porté des quantités

de robes, toutes plus jolies les
unes que Îles autres, elle a ‘aème
posé, en plein hiver, à Dorval,
devant un avion, vêtue de robes
d'été... C'est ainsi qu’on pré-
pare Ia Mode, toujours à cuntre-
temns et il le faut bicn.
De plus en plus, la photagra-

phie est devenue un art et les
photosraphes de métier lui don-
nent tous leurs soins. On a raison
de dire que la photogénie est
un don des dieux et Roxane Bis-
sonnette l’a reçu en partage avec
tous les autres.
Mais c'est surtout le fact que

celle petite fil'e sente si bien,
d'instinct, quelle est, selon les

circonstanczs la pozz à prendre
qui rend son travail de manne-
quin-enfant si intérecsant et à
la fois si facile.

Il n'y a pas besoin de lui dire
Tes mimes choses deux fois.
Lie comprend, s:lon la Tube,
le costume qu'elle porte ca qu'il
convient de faire ct s’en tire à
la perfection.
Roxane apprend actuellement

le piano et clle est très bonne

é ève. Elle prend aussi dos cours
de diction, mais sa gentille et
jeune maman nous confirme

que, plus tard, sa fille fera ce
qu'elle voudra, embrassera la
carrière qu'clle aura elle-même
choisie, que jamais elle ne lui
imposera sa volonté. Et j'ai

trouvé que c'était la raison
même... Quelque chose me dit
cependant, que lorsqu'on a si
jeune, tant d'atouts dans son
Jeu, on a moins qu'une wuire, de
ma: à s'orienter.

CHEVEUX GRIS
Chasers - leg A la brome.
Kajeuniss:z de quelques

‘en.ans
C'est faclie avec Browns.
tone. Des milllers de

 

  : fomines font i'4oge de s»
4 | couleur dwapect naturel
. € “wm, En un .mrrant, ft teint les
<> eux lernés. affadis ou Krisonnants et
leur redunre (et tentes chutoyantes du
blond. du brun cu du ane Mans danger
poul Vaus el vo.re permanente. Durable,
$1.20 et 5.40 dans toul~a ler pharmacies—
ou bien envuyez 10e pour une boutetlle-
échantilien M°- A 1a pa te dang un carton
discret. indiquez 1a couleur nainrelle de
vos cirveux BROVWNADONE, Dopt. 64
Coving:on, Kentuciy,

 

 

MASSOSEIN MEDICAL
Le super “ROTO-STAR" de Paris
pour la beauté de votre buste !
Cet appareil à été réalisé, sur le décir exprimé
par certe: médecins. afin que la femme
puisse obtenir des résultats rapides et un  
maximum d'efficacilé.
Le Super Maraosein médical ROTOSTAR convient aux cas lea plus divers :
développement, raffermissemc-( ol méme reduction des poitrines très abon-
dnntes.
IMPORTANT : par l'emploi combiné du ROTO-STAR ot de BUSTOLINE & base
d'hormones, Jes 1ésultas sont plus rapides of plus durables. BUSTOLINE $2.50

NOTICE EXPLICATIVE ENVOYEE SUR DEMANDE

CLAUDE LIGOT LIMITEE

le flacon

5125, boul. Saint-Laurent

   

CR. 68525    
  



 

  
  6 Après un bon

#Civet de Lièvre”,
une petite

pâtisserie fraiche

sortie

des fourneaux

est un délice,

assure

M. Alfred

| Lemoine

N aux “patrons”

du fameux

restaurant

“Chez Ptumet”,

à Granby.

M et Mme

Jean-Pierre

Plumet,

Un lièvre au four, c'est du civet
par Claude-Lyse GAGNON

Les meilleurs croissants, les plus croustillants, les plus finement

feuilletés, je ne les ai pas mangés à Paris ou à certains comptoirs de

Montréal, non, je les ai dégustés chauds, sortant du four, “ Chez Plumet ”,

à Granby, tout en riant d'une blague du “ patron ”, M. Jean-Pierre Plumet,

ou de la “ patronne ", Mme Plumet, qui accueille les affamés d'un sourire.

Et je peux vous en parler en connaissance de cause puisque je ne compte

plus le nombre de fois que j'y suis allée, Je peux aussi vous vanter sa

* soupe à l'oignon” mais qu'il me suffise de vous dire que je n'hésite pas

à faire les cinquante milles, Montréal-Granby, pour ce bol bien tassé.

D'ailleurs si je prends la route
des Cantons de l'Est, je sais
que je ne trouverai pas seule-
ment ces deux amours eulinal-
tes À Granby mais aussi des
spécialités odorantes comme la
recette “du Civet de Liévre”
Que nous vous donnons aujour-
d'hui et un choix de pâtisseries
fraiches du jour. Il est assez
rare maintenant qu’un restau-
rant s'offre le luxe de tout fa-
briquer, tout cuire dans ses cui-
sines, Même ses desserts, 11 n’est
Pas courant de s'arrêter à un
restaurant où. du début à la fin
du repas. les plats sortent dus
fvurneaux !

Si vous arrêtez “Chez Plumet”
& certaines heures du jour. vers
dix heures de lavant-midi, par
exemple, ou trois heures, vous
verrez toujours quelques habi-
tués sympathiques qui viennent
déguster un café, un expresso
ou un capuchino, tout ef racon-
tant les dernières nouvelles du
four. en commentant la politi-
que, en mimant la plus récente

 

 

 
 

     

 
 

    

 

ESPAGNE

   
 

histoire. Ce sont des fins gour-
mets qui ont pris rendez-vous
et n'y manquent pas parce qu'ils
y trouvent satisfaction.
Vous n'entrez pas “Chez Plu.

met” comme dans n'importe
quel restaurant. si vous y êtes
dejà venu, Vous êtes Un ami,

vous entrez dans un “climat”.
La “patronne” vous reconnait,
s'informe 7e votre santé. parle
de la sienne. vous conduit à
votre table favorite, vous pro-
pose le menu. En sortant, il
vous semble que vous êles obli-
gé de dire quand Vous revien-
drez. tout simplement parce que
vous avez dejà hâte. L] y a plus
qu'une bonne table pour les ha-
bitués, il y a de l'hospitalié,

Il y a environ sept ans que
la famille Plumet est installee
au Canada. Monsieur Plumet est
originaire de Dicppe où son
pére tenait un grand restaurant-
pâlisserie et où il fit son ap-
prentissage. Madame Plumet est
normande. Le jeune couple a
ouvert l'établissement à Granbs,

y | ’

 

     

«Je tai dut que vette année ; aurais du vin plein

le cellier.»  

voilà quatre ans. Au début, il
s'agissait d'un comptoir de quel-
ques sièges et d'une montre ou
s'élalaient de belles pâtisseries
mais. devant la clientèle ton
jours plus nombreuse. ils unt
décidé d'agrandir et d'ouvrir un
restaurant. Comme je vous l'ai
écrit, l'atmosphére y est char.
mante, intime, invitante, Allez.
y el vous verrez!

Les Plumet ont deux enfant-
Brigitte âgée de treize ans qu
est nee en France, et Philippe,
té au Canada. Depuis cet hiver,
adoptant leur nouveau pays. ils

se sont fau naturaliser Cana-
diens.

Le civet de lièvre

(Pour deux personnes)
1 lièvre,

1! bouteille de vin rouge,

2 gousses d'ail,

sel, poivre, persil, laurier,

purée de tomates,

petits oignons,

lardons de lard,

L3 livre de champignons,

des croutons.

Préparation :

Découper le lièvre et faire
mariner les morceaux dans du
vin rouge pendant 48 heures.
L'éponger et le faire revenir à
feu vif dans une cocotte avec un
peu d'ail. Saupoudrer de farine
et laisser roussir,

Ajouter un petil verre du
cognac et flamber.

Mettre une gousse d'ail et
mouiller le lièvre avec le vin de
la marinade et autant d'eau.
Ajouter sel. poivre, épices et
bouquet garni (persil, laurier) et
quelques cuillerées de purée de
tomates, Cuire et laisser mijoter,
environ vingt minutes. Ajouter
alors dc petits oignons rissolés
au beurre, 5 onces de lardons
de lard rissolés. Laisser cuire
encore selon la grosseur du liè-
vre et compléter la garniture
avec } livre de champignons.
Lorsque le” tout est bien cuit.
delayer le sang de lièvre avec
quelqu>s cuillerées de la sauce
et reverser dans la cocotte.
Donner un seul bouillon et

servir. On peut garnir le plat
avec quelques croûtons cuits et
ducs.

 

lls sont là jusqu'au bout
TH y a des gent qui vous reçoirent à ravir, vous

offrent bonn: 1uble, bons vins, bons sourires, bounes

causettes.

Us pourrment sen ten la ot co wri dei épatan

mais ils font pins,

Ils ne vous laissent pas partir en fermant la porte
brusquement. ils vous accompagnent même dehors.

jusqu'à votre voiture et taut qu'ils vous voient encorr,

ls vous envoient la muin.

Vous avez l'impression de monter sur wn nuvire
et de saluer des amis sur le quai. Un peu plus vous
sortiriez un mouchoir blanc, Le cueur se serré. | Tous
pensez à la prochaine fois!

Ces gens que l'on aime ils ant de l'hospataluie ne

itée si doner que vous ue les oublie jamais plus,

CLG

 

Jouez au chirurgien ! Coupez le saumon, introduisez le farce

et faites les points. Avec des cure-dents, rien de plus facile.

N'allez pas à l'hôpital pour cela, Ça vous coutera une fortune.

Du saumon tout rose
Le poisson et Te riz sont deux denrées qui font partie de notre

alimentation depuis les temps les plus reculés. On les (ruuve dans
presque tous les pays du monde. et partout ils sont bous amis. Citons
pour memoire les caris de poisson des Indes. les mets de ry frit ot
de fruits de mer de Chine, les risettos d'Halte, les pacllas d'Espagne
et les Jambolayas du sud des Etats-Unis,

Le poisson en conserve. préparé avec une sauce erémeuse, hien
assaisonnée, et servi sur du riz cult, chaud, est un plat de premier
ordre pour le souper. ainsi que vous le constaterez si vous essayez la
recetle suivante, fournie par les économistes menagères du ministère
des Pécheries du Canada.

 

Saumon au riz

1 boite tde 15'2 onces) de 1 c. & thé de (us de citron
conserve de saumon Vc. & thé de sauce Worcester

‘a de tasse de beurre ‘a de tasse de champignons
Va de tasse de farine cuits ou en conserve tran.

‘7 €. à thé de sel chés
2 tasses de liquide (le liquide a de tasse d'amandes rôties et

de la conserve additionné de fendues ;
lait pour faire le volume 2 tasses de rir cuit, chaud
requis) Va de tasse de persil, haché fin.

Exouiter le saumon. l'émietter et écraser les arêtes avec une
fourchette. Réserver le liquide de la conserve et y ajouter assez de
lait pour faire 2 tasses de liquide. fondre le beurre et y incorporer
la farine et le sel. Ajouter graducllement les 2 tasses de irquide et
cuite en brassant constamment jusqu'à ce que là sauce épaississe.
En brassant toujours, verser le jus de citron et la sauce Worcester.
Puis, ajouter les champignons, les amandes et le saumon. Chauffer
à fond. Mélanger légèrement le persil au riz cuit, chaud, et servir
la sauce sur le riz. Six portions.

 

     

 

BUREAU

CARRIÈRE f Jacques SENÉCAL, 0. D.
& SENECAL André SENÉCAL, 0. D.

OPTOMÉTRISTES
277 est, rue Ste-Catherine — AV. 8-2211

;

   
   

    
   

  

 

  

 

   
  

   
     

 

  
  
    

LUNDI A JEUDI: $hà5h 20
VENDRDI: .…. ….. Shà6h. .
sak: 9 h-à midi Rééducation visuelle

I. ESE PRIFINABLE DE
Tir UR POUR :..NUEZ VOUS Verres de contact
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PATRONS IMPRIMES #37
No 4977 — Pour fillettes, un ensemble à pantalon, Jupe et blousette. 36—48
Vous les ferez en cotennade ou tout autre Ussu peu fragile. Le patron
no 4977 est étabit pour les tuilles 6 à 14 La taille 10 requiert, pour la
biouss : 1 verge de Umu en 51 pouces de largeur, pour Je short 7, de
verge et pour le Jupe : 27, verges Prix 40e.

4764
TAILLES

10-18

     
     

    

 

        

 

    
   
  
   paires, 

Pour vbtemir bre  pairens,
envoyer Ia sommes reuuise
en argent su en ben de poste
(Daa de timbres) a mon
tlonnaet Maihiement : Nom.
adresse, taille 1 numéro du
pairon désiré.  Aérensez lo
tout à “la Patrie du
Uimanche ‘“,

æ Front Hreet
Grrviee des

 
 

 

 

  

 

4612
TAILLES

, N 1415-2415   \
Mo 4732 — Commencer la journée en mettant. au sait du

Bt. un confortable pelpnoir comme relni-el que vous ferez

en un petit lainage où en une belle cotonnade. II a des

poches et une ampleur dien pee Le patron no 4757

est ftabli por les tailies 36 à 48. Ia taille 36 requiert bib
verges de tissu en 35 pouces de largeur, ms; A

Ne 4312 — Un Genx-pières ravissant avec an Jupe droite et

an petite Jaquette cintrée à lu tailie ot agrémentée d'une

Basquiitié. Îe putron ne 4712 est étabil pour les tailles 12

à 26. La taille 16 requiert 37, verges Ge tissu en 35 pouces

Ge largenr, Prix : 40e,

  
   

   

 TAILLES
12—20

TAILLES
6—14

Me 4612 — Une gentile robe taslieur qui est de toutes Lu

sataona, IA jupe eu faite de quatre len e: l'encolure est

transformable. Cect ur demi-tailies. Le tron no 4412

est étahii pour Jen tallles 147, A 24's La taille 181; requicrt

44% verges de tissu en 33 pouces de jargeur, Pria: 50e.

Mo 4764 — Voua aimerez. pour le printemps et plus encore
nf l'été, cette ravismante robe simple et chic, Avec sa

upe ample et son encolure seyante 1a patron no 4767
eat étabil pour les tailles jeunes filles, 10 4 18. La taille
Buren 324 verges de tissu eD 33 pouces de ‘argeur.

7 : ye

 

   

«Jen ai soupe des garçons. maman! Maintcnant
seuls les hommes m'intéressent >

 

    
« Et n'oublie pas . Il est encore millionnaire

même aprés avoir versé son impôt. »

« Tu n'aurais pas autre chose à l'udée aussi, bicn-aimé ? »
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Un bon lavage de cheveux à ses exigences, UN savon approprié, un massage
en règle, un rinçage minutieux, voilà les phases les plus importantes.

Se lever, c'est un
arrachement!

La vie est un combat, surtout le maun, quand él faut
quitter l’été des draps, les paradis des couvertures pour
passer au froid, aux courants d'air, au vent du nord.

Aussi usons-nous de sonnettes sans délicatesse
pour réussir ce que la volonté essaie, en vain.

Dans la maison, il y en a de toutes sortes mais alle:
donc voir les résultats!

Installe le réveil” le plus loin possible, dit ma soeur.
car si je ne suis pas obligée de me lever, je tape dessus,
je fais un grand salut et je me rendors.

Ma tante, elle, sous prétexte qu'elle aime la musique
s'est procuré un radio-réveil qui joue en sourdine. La
musique joue, ma tante passe tout droit, quel beau
point d'orgue !

Mon père fait sonner le sien. Il ne l'entend pas. Mais
il se réveille quand même quand toute la maisonnee est
rendue dans sa chambre pour l'éteindre.

L'amie, qui royalement a pris ‘la chambre de visite”
depuis trois jours, semble bien de la mème tribu.
L'alarme retentit. Elle fait de grands gestes des bras,
étend les mains, parle de pair, de cloitre, du fond des
compagnes, des petits oiseaux. de bonne volomié puis
se retourne sur tout cela,

Je dois placer le mien, juste sous mon lit. tout près,
sinon, pour peu qu'il soit loin, il me semble seulement

entendre le téléphone er alors je laisse répondre les
autres.

Mais ma grand-mère, elle. est levée avant le jour,

sans engin, sans sonnette, sans alarme, Elle a fait un
tour dans le matin, s’étire dans le soleil, donne à boire

à la chatte, désaltère le chien, respire tune plante, croque

une pomme et prépare le café en fredonnant. Elle nons

attend.
Ne vous en faites pas, dit-elle, à mon âge, vous

serez comme Mot, vous ne voudrez plus même perdre

les matins. Le combat est ailleurs et les victoires n'ont

plus autant d'eclats, hélas!

SI VOUS GELEZ...
POUR LEB NEZ — Pour gucrir le froid au nez et le

nez enchifrene. respirez profondément de l'eau de

Cologne sur un coton ou sur le coin d'un mouchoir

jusqu'à en sentir la piqûre, pressez et reldchez tour a

tour les narines. vingt fois, entre vos mains bien sèches.

POUR LES OREILLES — Pour réchauffer les oreil-

  

les, pressez-les doucement et largement vingt fois de

suite entre les doigts, ne les frottez jamais. Que votre

coiffure tienne les oreilles collces à la têle, sans serrer

le soninet (ne pas comprimer celui-ci*,

——— FC ee
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Vos cheveux seront beaux
si vous les lavez souvent

par Claude-Lyse GAGNON

Toutes les femmes savent que leurs cheveux
demandent plus de soins pendant l'hiver que
pendant les autres saisons. La raison en est bien
simple, le cheveu est soumis à des conditions de

vie plus difficiles pendant cette période.

Le cheveu “lond devient plus
foncé, le brun perd de son lus-
tre. Que voulez-vous, ils man-
quent de soleil, d'aération. A
l'extérieur, nous portons cha-
peaux, lainages. Nous les com-
primons. À l'interieur de nos
maisons, la chaleur les asséche
‘quand il n’y a pas d'humidifi-
cateur) et les rend plus cassant.

Le meilleur moyen de leur
garder une belle apparence mal-
gré ces conditions difficiles es:
encore de les laver plus souvent
et de soigner le cuir chevelu
qui a besoin de vitamines.

UN BON * SHAMPOO “

Naturellement avant de coi
seiller quoi que ce soit, avant
de parler d'un bon lavage, il
faut se dire que le cheveu sera
beau et luisant seulement si la
personne est d'abord en bonne
santé En effet, les cheveux re-
flètent l'etat général d'une per-
sonne. Je ne m'adresscrai done
qu'aux dames qui se portent
bien.

Comme le manque d'aération
et de soleil constitue le principal
obstacle, l'hiver, des lavages
fréquents aident sûrement à gar-
der les cheveux lustres. Une
personne qui a les cheveux
courts et les lavent une fois par
semaine, durant l'été, pourra les
laver deux fois, pendant l'hiver,
Celle qui les a longs ct los lave
à tous les quinze jours constatera
qu'ils sont plus beaux si clle les
lave une fois par semaine.
A la maison, l'endroit idéal,

pour ce iavage, est certainement
sous la douche. D'abord l'eau
directe donne un certain massa-
ge au cuir chevelu et ensuite l'on
est ausurée d'un bon rinçage.
Un évier assez large et de bonne
hauteur peut satisfaire aussi. U

 

 

reste aussi la baignoire.
Le choix du “shampoo’ est

important. il va sans dire, mais
l'on peut affirmer qu’en général,
ce sont tous de bons produits
pourvu que l'on observe les gran-
des categories. “Shampoo” pour
cheveux secs, “shampoo” pour
cheveux gras. Les blondes adop-
teroni celui-ci parce que le savon
est plus doux, les brunes, celui-
là, parce qu'il donne aux che-
veux plus de lustre.
M s'agit de mettre du savon .

en quantité suffisante pour bien
nettoyer. Deux savonnages ne
sont pas de trop. Ensuite, il faut
bien frotter le euir chevelu,
avec les doigts. dans des mouve-
ments de rotation pour activer

la circulation du sang et aider
à l'élimination de la saleté et
des poussières. Cinq à six minu-
tes,

 

Convalescents,
lisez ceci...

Un bon remède tonique peut
vous nidee À ‘remonter la côte”
ea contribusnt à maintenir l'ap-
pétit, en nidant à la formation
des globules rouges du sang. Les
capeules Tonifer sont A base
de foir, de fut et de vitamines,
elles sont bien tolérées par los
estomace délicats et sont rerom-
mandé«s aux personnes qui ont
besoiti de prendre dee forces:
mamans fatiquées, adolrscents
ch croiseance . . . enfante à
l'école. 80 see 8300 —
100: 85.50. CHEZ VOTRE
PHARMACIEN ou C
tive Farex Limites, 4101 «st,
tue Notre-Dame, Moniréal &
Dept. 8   

by 1 ° Ç
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Pour avoir de beaux cheveu“ vers la fin de l'hiver, il est recommandé de les
laver plus souvent afin de leur donner le lustre qu'il faut.

Ces operations terminées. pas
sons au rinçage qui doil se fure
avec une eau d'abord chaude
pour bien enlever le savon et
ensuite tiède. Au moins deux
tinçages sont requis, un froi-
sièime est à conseiller. Une cuil-
ière à thé de vinaigre dans l'eau
du dernier rinçage rendra les
cheveux plus souples, moins
melés et doux, au loucher.
De bons lavages, fréquents,

minutieux vous donneront une
chevelure dont vous serv flere,
mème en hiver.

     

  
    

  

  

 

  

            

  

   

  

  

  

     

 

   
    

   

fière de
VOTRE

APPARENCE =
avec los /

NOUVEAUX FLUIDES “FV”
aux extraits de Placenta Humoie

Jie”de Janis
Madame J.C. de Montréal neus écrit :

“EN 20 JOURS SEULLMENT, vous
m'avez transiormés . . . Mes Gmies
sont emerveiliess of je leur ai secom
mandé votre produit M efficace. Jai
réconquis le bonheur d'être aimée

Murci Piarre de Paris”

Le TRAITEMENT “F.V.* PIERRE

de PARIS vous redonne le joie d'être
VRAIMENT FEMME |

Traitement cxivine, eans pilules ni

comprimos. abxolument inolfensil. il
s'applique en secret ches vous, auss:

(acilement que n'importe queile Lotion
De plus 11 ne nécessite aucuR oxescice
physique.

Seuls ins FLUIDES
et protégent coîte fé te naturelle et
ce charme attrani que vous danne une
POITRINE RONDE. FERME. EPANQUIE

Saul Pietre ds Pans vous oflre ce
traitement de classe el de haute qua
Ié . . . Vous auasi seres pleinomen!
satislaite. pleinement heureuse, de
votre nouvelle seduction.. N'attendoz
plus. écrivez Qujourd'hui même à
Pierre de Paris.

Cosmétiques PIERRE de PARIS

C.P, 247, Station E, Montrée!
loindre mandat poste de 815.08,

ou 31.08 pour C.O.D.
Livraison diesète par poste seulement

i
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€ Mar sitcctte «st au gingembre et celle de Marmaduke
aux cerises fermentees. »
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e Allons. viens! Je te donnerau tn autiv 08 x“

a la maison.»

  

Trois Rois dont une Reine...
par Odette OLIGNY

De nos jours, tout est si facile que les jeunes filles, les jeunes femmes,

qui n'ont jamais connu une autre époque pensent qu'il en a toujours été

ainsi, Si elles savaient !.….

11 y à (n'avons pas peur des
chiffres) une quarantaine d'an-
nées, la Mode, au Canada. était
à peu près inexistante, du moins
comme nous la connaissons
maintenant. La plupart des fein-
mes faisaient elles-mêmes leurs
robes, sur la foi des patrons
@nericains et, vraiment, c'était
parfois si curieux qu'on ne
savait pas si l'on devait, devant
ces chefs-d'œuvre de vonfection-
Maison. rire ou pleurer.
La confection non plus n'etait

pis ce quelle est et les trans
ports n'étant pas aussi rapides
Que maintenant. les magazines

spécialisés moins nombreux, la
mode parisienne arrivait à
Montréal avec un an. dix-huit
mois de retard et c'était normal,

Et puis, un beau jour, tout
«changea.

Paul Poiret
A l'époque où Paul Poiret

visita le Canada pour la pre
miere fois, j'étais à “La Pre
«1 la mode était de mon dom,
ne. Comme tout le monde, en
ce temps-là, J'étais obligée de
signer d’un pseudo mes papiers
et c'est pourquoi vous verrez,
autographiée à “Michelle de
Vaubert ”, la photo du grand
couturier qui revolutionna toute
une époque.
Que) curieux bonhomme que

ve Grand!... Immense, gras,
toujours avec une barbe de
quaîre jours, qui faisait partie

sonnage de légente.
eux bleus exorbités

qui voyaient tout de mème joli-
ment clair, tel m'apparut le
personnage, dans sa suite du
Hitz-Carlton.
Avec lui. c'était très bref,

navait-on dit en manière d'aver-
tissement.
— Je suis, me dit-il, un tyran,

mals Un innovateur.
Lancé, il raconta toute sa vie.

Je devais avoir une téle qui lui
revenait. Enfant, il habillait des
poupées.
Je le vois encore. après tant

d'années. C'était plus fort que
lu. it fallait qu'il chiffonne un
peu de tissu, soyeux et souple.
Plus tard. Paul Poiret entra

chez Doucet où il termina son
cours de haute couture et puis,
vogue la galère '.., Il se lança,
pour son propre comple et com-

mença (ce fut sa première révo
lution) par débarrasser les
femmes des corscts étrangleurs,
Mais en méme temps qu'il libé
Tait le buste, il entravait les
jambes. On tissait pour lui le
celebre “ croisé Poiret *, II lan.
cait un vert et un bleu à lui.
1! touchait le sommet de la
vogue en habillant les ballets de
Serge de Diaghilef,

Pendant la guerre de 14-18, il
se retira dans le Midi de la
France et c'est vers les années
26-27 qu'il vint à Montreal où,
drapé dans sa cape de loden et
coiffe de son chapeau tyrolien,
avec sa barbe de cing jours, il
ne passail pas inaperçu. 1! fit
une démonstration. au Ritz Carl-
ton. qui donna aux Canadiennes

la preuve de son habileté.

Après une carrière fulguran-
te. Poiret mourut, d'aucuns di-
sent dans la misère, ce qui nest
pas tellement surprenant, car
Tien n'est plus fugace qu'une
mode. si ce n'est le succès de
celui qui la crée,

Christian Dior
Avant la guerre de 1939-46.

te nom était parfaitement ‘n-
connu. Et bien entendu. pendant
les années noires, la France
avait d'autres chats à fouettor
que lancer des modes. Les guer-
res finissent toujours par finir
et dès 1947 parut. étoile au fir-
mament de la Mode, le nom de
Christian Dior, modéliste jus.
qu'ici modeste, commandité par
le richissime Boussac, fabricant
de tissus mondialement connu.

Pendant des annces, on avait
porté les robes ouirageusement

 

  
  

 

  

 

 Paul POIRET

courtes. Vers les années 25-35,
elles étaient au<dessus du Ke-
nou et toutes droites. Christian
Iior lança le “Nioulauque”: ro-
bes presque à la cheville, et tra-
vailiées, faconnées, non plus cou-

pées à ta manière d'un sac.
J'ai eu l'honneur de déjeuner

avec le Maitre, ici méme, à
Montréal, sous les auspices de
la Maison Holt-Renfrew, dont
j'étais linvitée, lorsque Chris-
tian Dior vint à Montréal. Fi en
même temps, étaient. en notre
benne ville, Madeleine Renaud
©t Jean-Louis Barrault. Si Chris-
titan Dior parlait peu, Jean-Louis
Barrault tint les convives sous
le charme de sa conversation
vraiment étincclante.

Christian Dior a révolutionné
la Mode, mais pas tout à fait à
la manière de Poiret. Son
“ Nioulouque ” fit le tour du
monde ei provoqua bien dcs
réactions. On commença, sur-
tout en Amérique, par le refu-
ser, puis on l'adopta, car enfin,
la robe de moyenne longueur,
c'est tout de même plus joli
qu'une robe de saute-aux-pru-
nes... Las! Christian Dior
disparu, ses collaborateurs Yves-
Mathieu Saint-Laurent et Marc
Bohan sont revenus aux robes
courtes et voilà, la roue tourne,
et les femmes “marchent ” et
ce sera comme cela tant qu'il y
aura sur terre des couturiers et
des clientes,

   
Gobrielle CHANEL

     res
t.

Christian DIOR

Chanel
La Grande Colette, qui ue

redoutait pas les images pervu-
tantes, disait que Gabrielle
Chanel (Coco pour ses intimes)
ressemblait à un petit taureau
noir.
Chanel fut créatrice avant

Dior, après Poiret. Elle parta-
geait, à l'époque, la vedette avec
Elsa Schiaparelli. Chanel “dura”
plus de quinze ans, puis fut
submergée. Et voici qu'elle est
remontée à la surface, plus
Chanel que jamais et les fem-
mes vraiment chic, qui appre
cient la ligne et détestent autant
que Chanel elle-même ces
‘petits machins”, qu'elle recom-
mandait à ses premières d éli-
miner, continuent d'aimer son
style dépouillé, ses robes sim-
pies, pratiques, faciles à porter.
le seul luxe de Chanel. ce

furent les colliers. Deux, (rois,
huit colliers, portés avee une
robe simple ou un petit ensem-
ble. La théorie de Chanel en
matière de mode cst (res sim-
ple: “On ne crée pas pour
UNE personne, mais pour tout
le monde. Une rebe qui ne nous
donne pas de confort est une
Tobe ratée”. Ft Chanel est phic
en vogue que jamais. Non au
fluence est encore entière

Trois Rois, dent une Rone...

 



LES TAPISSERIES
MODERNES

por Odette OLIGNY

On attache de plus en plus d'importance aux belles
choses, de nos jours. C'est d’autant plus facile, pour ics
personnes qui, évidemment, ne peuvent pas acheier
d'authentiques tableaux ou des tapisseries de prix, qu'on
fait des reproductions si parfaites que c'est à s'y
méprendre.

Tableaux
Les peintres modernes ne sont pas tous non

fisuratifs ; par exemple, le jeune Bernard Buffet, qui a
exposé, à plusicurs reprises, des collections entières sur
un même thème : le Cirque, l'histoire de Jeanne d'Arc,
ete, ct qui a fait aussi, dans sa manière toute
particulière, dis puysayes aux tons adoucis.

Notre-Dame-de-Paris, telle que vue par Bernard
Buffet, reproduite en tapisserie, selon le

procédé moderne.

Telle cette Notre-Dame<dc-Paris, exacte comme une
photographie et dont il a fait une ravissante aquarelle.

On sait aussi que l'œuvre entier de Vincent Van
Gogh a été reproduit, de différentes façons, mais mis
facilement à portée de tous

La tapisserie
De haute ou de basse lisse (on dit, on écrit

aussi lice) la (tapisserie était un art quasiment perdu.
Parce qu’il coûtait trop cher, parce que les lissières
professionnelles d:venaient plus rares que les beaux
Jours, parce que le goût se portait vers une autre sort:
d'art. Heureusement, Lurçat survint et avec lui, la
tapisserie renaquit.

 

Lurgat fut le précurseur de la renaissance de
la fapisseria, à qui il donna le ceractère
moderne. Voici, de Lurçat, “Les Brochets”,

Et nous pouvons avoir non seulement les originaux,
mais Ics reproductions des œuvres de Bernard Buffet,
de Jean Cocteau, de Vertes, de Peynet et de ses petits
amoureux transis, de Dufy, ete.

Chacune dc ces tapisseries convient, de par sa
conception même, aux murs des appartements modernes

Elles se présentent sous forme de panneaux, de
rouleaux, de tableaux encadrés. Les dimensions sont
variables et chacune peut choisir le modèle ou le format
qui lui permettra de mieux mettre ces belles choses
en valeur.

Nolez que jusqu'ici on a préféré donner aux
tapisseries le lon moderne et c'est, en effet, bien mieux.
Les tapisseries anciennes, quoique fort belles, étaient
très compliquées, riches de détails et les nuances se
comptaient par centaines

Il y a des collections célèbres de tapisseries, telles
celles des cathédrales de France, celles de Versailles et
du Musée des Offices, à Florence. 1l n'est pas question
de les imiter,

Si vous aimez les tapisseries, vous les cholsirer
résolument modernes. Et ce décor vous aturera, soyez-en

sure, les félicitations de toutes les perronnes qui ont le

sens du beau 
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De la laitue au
lieu de géraniums

Les restaurants végétariens poussent comme
des champignons à Londres et dans les grandes
villes anglaises C'est ce que les restaurateurs

britanniques appellent la “Révolution verte”.

Ml y a quelques mois, brus-
quement, alors qu'ils étaient
habitués à déjeuner d’un steak-
pommes frites ou du tradition-
nel — et trop odorant — "fish
and chips” (poisson et frites),
les hommes el les femmes qui
travaillent et prennent leur
lunch au dehors se sont mis à
dévorer des salades et des lé-
£umes verts. M. Jack Waiton pa-
tron d'un des plus importants
restaurants vésitariens de Lon-
dres, estime que la consomma-
tion de ces aliments a quadru-
plé en Angleterre au cours ‘les
six derniers mois.

Actuellement, 50000 repas
strictement végétariens sont ser-
vis chaque jour à Londres. Les
femmes veulent imiter Vivien
Leigh, grande mangeuse de lai-
turs et de haricots verts, qui
doit à ce régime sain entre tous
de rester la plus jeune des
grand-mères,

Les clients des restaurants an-
flais réclament tous les jours
davantage de légumes frais,
moins de pommes de terre, et

une portion de plus en plus ré
duite de boeuf, poulet où veau.
le légume le plus demandé :

les épinards. Viennent ensuite :
le fenouil, le chou-fleur, les ar-
tichauts, presque inconnus en
Angleterre il y a quelques un-
nées
Depuis le début de la révolu-

tion verte, on voit à Londres et
dans plusieurs cités industriel-
les de nombreuses fenêtres or-
nées de caissettes dans lesquel-
tes les ménagères qui ont le
“pouce vert" cultivent. au heu
de pensées et de géraniums, du
cresson, de la laitue, du persil
et un pied d'oscille. Enfin, dans
les pages “pour dames seule-
ment” des journaux anglais, les
chroniqueuses multiplient les re-
cettes d'assaisonnement pour les

“salades mélangées”, avec Fai-
sins, avocats, fromage, noix nt

piments. Les sauces en boite
sont désormais délaissées par
les femmes britanniques, qui se
sont enfin mises courageusement
à tourner les mayonnaises ‘à la
française” ainsi que les sauces
moutarde.

 

 

  

L'ÉGYPTE essaie de

limiter les divorces
Un projet de loi vient d’être déposé devant

l’Assemblée Nationale égyptienne, portant sur
le divorce, la polygamie et d'autres éléments de
la vie familiale égyptienne.

Le problème du divorce pré- "a
occupe surtout les lézislateurs,
car dans aucun autre pays la

proportion des divorces n’est
aussi élevée .

Selon le projet de toi. le mari
égyptien ne pourra plus divor-
cer par le simple fuit de dire

par trois fois à sa femme: ‘Je
divorce” (le terme était naguère:

“Je te répudie”) devant deux
témoins. D y a longtemps que
celte pratique est condamnée
dans les milieux les plus évo-
lués, mais elle est toujours au-
torisée, et elle est aussi, trop
souvent, utilisée à titre de me-
nace. Sous la nouvelle législa-
tion, l'homme qui veut divorcer -
devra se rendre chez le gref-
fier, signer une déclaration et
obtenir un certificat de divorce,

qui ne lui sera pas accordé si
ses motifs semblent injustes ou
insuffisants. Vn tel processus
paraît extrêmement expéditif
par rapport à la législation oc-
cidentale, mais il représente
pour l'Egypte un indémialle pro-
grès.

Le projet de loi prévoit éga- '
lement que la femme qui se re-
marie peut avoir la garde de
scs enfants (les garçons jus-
qu'à l'âge de onze ans et les
filles jusqu'à l'âge de douze),
et qu'elle pourra toucher une
pension slimentaire dès la de-
mande en divorce, un juzement
définitif devant sanctionner les

   

 

Pourquoi toujours
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PARLER ANGLAIS

Vaccin contre
Vaccin

On sait que le décou-
vreur du vaccin contre la
polio fut un Américain
du nom de Salk, ce qui fit
peu de bruit à l'époque.
Un peu plus tard, un mé-
decin du nom de Sabin fit
un autre vaccin qui se
prend par la bouche et non
en pigires comme celui de
Salk. Le vaccin de ce der-
nier part de virus morts,
tandis que celui de Sabin
est ait de virus vivants
Ce dernier est tellement
convaincu de la supério-
rité de son vaccin qu'il
vient de proposer au Gou-
vernement américain de
subventionner scs labo-
Tatoires où on le fabri-
que. “Je n'ai besoin que
de six millions de dollars,
affirme-til. Ce qui rend
mon vaccin cher, c'est
qu’il est fabriqué sur une
petite échelle. La seule
solution est de le fabri-
quer en grosses quantités
pour en abaisser le prix”.

Les affaires
TOKYO—Certains com-

merçants des quartiers
neufs font une avance
de fonds à ceux qui dési-
rent acheter un apparte-
ment. En échange de quoi,

ces derniers doivent s'en-
gager sur l'honneur à se
servir chez eux pendant
au moins quinze années.

Tu penses !
VIENNE — Pour la

dixième fois, un chauf-
feur de taxi a demandé
aux autorités de changer
d'identité, D s'appelle
Adolf Hitler! “Ce n’est
pas un motif suffisant ”
lui fut-il toriours rénon-

du”, 
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par Bertrand CLOUTIER

— II -

ou haut-de-forme clairs s'inclinent sur la main de
cette jolie femme, mais leurs compliments galants
se teintent de déférence. Sur le turl, ils sont des

vassaux face à leur reine: Suzy Volterra,

Elle approche de la cinquantaine, mais il n'y paraît
pas. Lorsqu'elle naquit dans un pauvre legis parisien, elle
n'avait pour tout heritage que sa beauté. Par la suite,
elle découvrit aussi qu'elle avait le don de la danse. un
esprit lucide et aigu, et unc bonne dose d'optimisme. Sa
devise est: * Toujours se comporter comme si lé mauvais
sort ne devait pus durer ”. Et c’est un sourire qui a marqué
son visage; ses yeux d’un vert mordoré souriecnt toujours
dans ces traits qui évoquent l'Europe centrale telle est
nec Suzanne Grimberg).

S URLES CHAMPSde course, les hommes en “bombe”

D'abord danseuse

Elle fut d’abord girl dc revue, puis danseuse à l'Opera.
Elle aurait pu faire ia connaissance de Léon Volterra sur
une scène. N'avait-it pas dirigé l'Olympia, le Casino de

Paris, le Théâtre de Paris. l'Eden, l'Apollo, 1€ Margny, le
Lido, et Luna-Park, sans compter plusieurs bottes de nuit ?
N'avait-il pas aidé à lancer Mistinguett. Maurice Chevalier,
Ruimu. Saint-Granier, Marie Dubas. Bach. Boucot, les

Dolly Sisters, et bien d'autres vedettes ? Mais ce fut sur
un champ de courses qu'elle le rencontra. À Longchamp.
Et quand il se mariérent, elle abandonna la danse. Son
destin venait de prendre sa véritable orientation. Et

pourtant, ce soir de leur premicre rencontre, Volterra

organisait ia Grande Nuit de Longchamp, ou Suzy dansait,
sous le nom de Suzy de Berg. Et elle détestait les courses

d'obstacles, ne pouvant supporter le spectacle des jockeys
qui tombent et des chevaux que l'on abat (elle n’a pas

changé depuis).

Quand Léon Volterra mourut en 1919, deux ans après
leur mariage, Suzy Volterra se trouva à la tétc de l'écurie
de son mari, qui comprenait à l'époque quarante-cing
chevaux : ne partageant pas la passion de son mari, elle

ne songcait pas à la garder.

Sous le signe des courses
Mais ses dernières paroles au chevet de Léon Volterra

mourant avaient été un pieux mensonge. Pourlui dire que
son cheval Amour Drake avait gagné le Derby d'Epsom,

alors qu'il avait été battu d’une tète. Elle comprit alors
que leur union, commencée ct terminée sous le signe des
courses, ne devait pas tombor dans l'oubli, pour le souvenir
même du défunt. Elle décida de conserver l'écurie et l’éle-
vage, que lui permettait d'entretenir l'énorme fortune

héritée de Volterra.

Son premier grand succès date de 1955, lorsque Phil
Drake, frère d'Amour Drake, vengea celui-ci en gagnant
le Derby d'Epsom. Les Anglais s'enflammerent pour cette
jolie femme blonde qui avait tenu une gageure difficile.
C'est par amourqu'elle s'était initiée à l'élevage, aidée drs
conseils de l'Aga Khan.

En outre, à la tête de l'élevage, aux haras de l'Orne.
elle avait la chance de trouver un homme de confiance,
William Hayton, un Irlandais. Peu après, Suzy placait a
la téte de l’écurie François Mathet, un ancien de Saint-
Cyr et de Saumur, surnommié à juste titre, dans le domaine
hippique s'entend : “l'homme qui fait des miracles”. Un an
après le Derby d'Epsom, Vattel, appartenant à son écurie,
gagnait le Grand Prix de Paris.

— J'ai suivi cette fois encore mon instinct, expliqua
Suzy, qui m'interdisait de vendre un cheval que je pensais
devoir être une excellente tête de file, et que les Anglais
voulaient à tout prix m'acheter,

Plus de cent pur-sang
Aujourd'hui, son écurie a dépassé la centaine de pur-

sang, et est devenue le centre de son existence. Elle-même
est devenue aussi célèbre que l'était naguère Léon Voiter-
ra, et ne compte plus ses victoires. Elle n'en ignore plus
les finesses, et ce n’est plus seulement son élégance raffi-
née et très spectaculaire que l’on remarque dès son entrée
dans l'enceinte réservée, mais aussi son “ocil de maître”.

 

Pour son écurie, elle est devenue femme d'affaires avertie
et amazone émérite. Pour ses chevaux, elle a même renoncé
à son parfum favori, car il rendait les betes nerveuses.

Ces sacrifices et bien d'autres, elle n'est pas la seule
femme à les connaître. Elle en a souvent parlé avec celle
qui s'occupa dela première écurie du monde,celle de l'Aga

Khan, que celui-ci légua à son fils Aly. et qui depuis la

mort de ce dernier. porte aujourd'hui son nom: Mme
J.-J. Vuillier, tout en appartenant à Karim Khan.

Allure de grande dame
C'est unc vicille dame élégante, au sourire affable a

l'allure de grande dame. On a dit d'elle qu’elle est le legs

le plus précieux laissé à Karim par son père Aly Khan.

Les Khan la considèrent tous comme une sorte de magi-

cienne qui possede les scerets de la victoire des chevaux

de course. Ces “ recettes” sont contenues dans des livres

et des papiers mystérieux, que nulle autre personne nu

pu consulter depuis trente-trois ans, depuis qu'elle fournit

leurs plus grands vainqueurs aux entraîneurs de la famille

des cheïs ismaéliens.

Ces chevaux sont répartis dans neuf haras, quatre en

France, cinq en Irlande, d'une valeur globale — et appro-

xitnative — d'environ 4 milliards da francs. Mme Vuillier

est directrice de ces haras dont les ventes ont atteint 700

millions l'an dernier. Elle a refusé des fortunes pour

livrer ses secrets à d’autres propriétaires d'écuries.

a “ad

SUZY VOLTERA

Une carriére malgré elle...

 

Comment elle réussit

A la base de ces secrets, il y a une étude généalogique
sur les chevaux qui ont vaincu les plus grandes courses,
depuis les années 1760! On a découvert ainsi que tous
les pur-sang comptentdans leur ascendance deux chevaux
extraordinaires : Eclipse, né un jour d'éclipse en 1764, qui
gagna 21 grandes courses sans jamais être battu, sans
jamais avoir été cravaché ou éperonné, et Herod, né en
1758. Or, pour obtenir un grand cheval, il fant dans
l’ascendance un dosage udéquat d'Herod et d'Eclipse,
davantage du premier que du second, mais dans une pro-
portion que l'on a très précisément déterminée. T1 en va
de méme pour quelques autres grands ascendants. L'au-
teur de ce travail, Vuiller. était un lieutenant de cava-
lerie qui démissionna de l'urmes pour s'y consacrer entie-
rement. Sur cette base, il publis un livre d’algcbre pénéa-
logique, à l'usage des seuls inities Beaucoup le trouvèrent
si comphqué qu'ils n'en tinrent pas compte,

 

Ll'Aga Khan intéressé
Mais l'ouvrage prusvouna FAga Khan, en 1924, qui

rencontra Vuillier, et sc fit explhiouer par fui que l'ouvrage
devrait être constamment tenu à Jour, à cause des apports
de sang nouveau des étalons célèbres de chaque généra-
tion. Appliquées avec méthode, les théories de Vuillier
furent à l'origine de l'écurie de cracks de I'Aga Khan,

Mais MmeVuillier, tout comme naguère Mme Volter-
ra, détestait les activités de sen mari. Excellente pianiste,
elle abhorrait les chiffres. Ellc finit néanmoins par accep-
ter d'aider son mari dans ses calculs. Après la mort de
son mari, en 1931, l'Aga Khan lui demanda de poursuivre
la tâche. Surmontanttoutes ses répugnances et ses appré-
hensions, elle s’y attela. La famille Khan se réserva

désormais l'exclusivité de ses recherches, qui ont été per-
fectionnées à l’extrême, et que même los généticiens ne
parviennent pas à expliquer. Avec tout cela, Mme Vuillier
n'aime pas particulièrement les chevaux... Bien qu’elle
vive au milieu d'un haras, seul le pedigree l'intéresse.

Tout d‘abord, une pouliche

Mme Del Duca. elle. commença par recevoir une
pouliche, comme d'autres femmes riches recoivent de leur
mari un bijou ou une fourrure. Rosalia. la pouliche, fut
longtemps décevante. Mais du jour ou on lui proposa des
obstacles, elle fut sensationnelle, bien que toujours capri-
cieuse. Pour Mme Del Duca, I'épouse de l'éditeur, elle avait
été en tout cas une révélation, et fut peu à peu suivie
d'une quarantaine de pur-sang, parmi lesquels l'un des
grands champions de l'obstacle, Carpaccio, et Bewitched,
qui accumule les prix. Il prend l'air très tendre lorsque
les traits sévères de Mme Del Duca s’adoucissent infini-
ment pour lui embrasser les nascaux un jour de victoire.

Elevage scientifique
Mme Forget, la "dame de Verbois”, propriétaire de

l’un des plus beaux haras de Normandie, a également fait
appel à un système d'élevage scientifique. Pendant quinze
ans, elle étudia chaque soir les croisements, pedigrees et
performances. Après quelqus années, cette femme au phy-
sique et à la gaieté de Méridionale eut sa récompense:
pour Sunny Boy, elle refusa 50 millions au maharadjah
de Baroda, qui venait en personne la supplier de le lui
vendre.

— J'aime trop ce cheval, lui répondit-elle. Je ne m'en
séparerai jamais.

Quelque temps après. elle devait faire la même réponse
au sujet de Sica Boy, dont on lui offrait 100 millions. Il y
eut surtout Bagherra. la grande vedette, qui gagnait
toujours “au sprint”, a l'ultime galop. Mais, contraire-
ment à Mme Vuillier, Mme Forget aime passionnément

les chevaux, en même qu'elle connaît la science de leur
élevage etles joies de la compétition,

Le domaine du théâtre

C'est de l'amour qu'il faut, bien sûr, dans le domaine
du théâtre. Depuis la Libération, à Paris, ce sont des fem-
mes qui dirigent la plupart des salles de théâtre. De quel-
ques-unes, mieux vaut ne pas parler, Venues d'autres
milieux ou ayant bénéficié de beaucoup de chance dans
le domaine du spectacle, clles n'ont guère profité à la vie

 

  
ELVIRE POPESCO

Elle improvise en affaires

théâtrale parisienne. Plusieurs sont responsables de la
vague de pièces médiocres et de spectacles de strip-tease
de ces dernières annés.

Les meilleures directrices de théâtre furent elles-
mêmes d'excellents femmes de théâtre. Ainsi de Margue-
rite Jamois qui, au Vieux-Colombier, n'a cessé de perpétuer
la tradition de Gaston Baty, son génial metteur en scène.
Pourelle, la direction, le jeu, la mise en scène font désor-
mais tout un.

La carrière d‘Elvire Popesco

Elvire Popesco joue encore de temps à autre. Mais si
elle tire désormais autant de satisfaction de ses activités
de directrice que de sa carrière d'actrice, la première lui
attire aussi bien des ennuis. Son impétuosité naturelle,
qui ne tirait pas trop à conséquence et lui à même beau-
coup servi dans sa vie d'interprète, lui a déjà valu plusieurs
procès en tant que directrice. D'autant qu'elle se heurte
au même écueil dans l’une et l’autre profession : elle n'a
pas de mémoire. Mais l'improvisation est moins bien vue
en affaires que dans une scène de comédie.

Son choix des pièces est généralement excellent. On
n’a pas à lui apprendre ce qu'est une bonne comédie et
même une bonne comédie dramatique. Elle a mêmeété en

justice, assignée par son vieux camarade André Luguet,

dontelle avait refusé de monter une pièce dont elle avait

accepté l'idée et dont les héros étaient le président de la
République et son épouse.

— Mais la liasse de feuillets dactylographiés qui nous

a été présentée ne correspondait pas du tout à ce qui avait

été convenu, déclare-t-elle au tribunal. Nous avions com-

mandé une comédie fine, spirituelle, et l'on nous & livré
un vaudeville truffé de détestables calembours. Cette
pièce n'était pas au point. Enfin, un deuil cruel venait
tout justc de frapper l'Elysée (la mort de Mme Coty) et
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il aurait été du plus mauvais gout de monter pareul spec-
tacle dans notre établissement. C'était aller droit à un
“four”...

Directrice de F'Excelsior
En réalité, son expérience remonte loin, puisqu'à

vingt-deux ans, six ans avant d'arriver à Paris, elle était
déjà directrice du Théâtre Ercelsior de Bucarest. C'est
seulement depuis qu'elle est directrice du théâtre de Paris
qu'elle n’est plus perpétuellement à court d'argent. Elle
est si généreuse ! Et puis, elle aussi a la passion des che-
vaux, €t a beaucoup fait pour l'amélioration de la race
chevaline. Cela coûte cher. Longtemps, c'est le cinéma
qui lui a permis de ‘tenir le coup”. Mais elle a fini par
se lasser du cinéma et revenir à son véritable amour, le
théâtre, où elle continue de travailler douze heures par
jour. Pas tellement par amour du travail, bien que son
incroyable dynamisme naturel ait besoin de se dépenser.
Mais pour ce qu'elle aime désormais le plus au monde
après sa fille Tatiana : sa maison de Mézy, à 50 milles à
vol d'oiseau de Paris. C'est pourclle que. même à l'époque
dus relâches d'été, elle monte tournée sur tournée.

Simone Berriau

Autre étonnant personnage : Simone Berriau, direc-
trice du théâtre Antoine, où elle a monté tant de pièces
au succès durable, celles de Sartre notamment, qui lui ont
parfois valu des batailles mémorables, comme ‘Les mains
sales” et “ Nebrassov ”. Mais le théatre est un métier qui

ne cesse de poser à ses responsables des cas de ennscience
Mary Morgan, directrice du théâtre Saint-Georges, le sait
bien, qui en 1949 prit la décision de faire jouer a Ludmilla
Pitocff son dernier rôle, après une longue absence de la
scène, alors que la grande actrice était trés malade du
coeur. Ellc n'avait pris cette décision que parce que
Ludmilla était dans la gêne. et que ses enfants affir-

maient:

— Vous la tucrez plus sûrement en lui refusant du
jouer.

Ludmilla avait “tenu”, et “ Miss Mabel” avait été
un succes. Mais Mary Morgan avait vécu cette période
dans les transes ; elle avait fait instalier dans les coulisses
une loge spéciale, afin que la comédienne n'eut pas à
monterà l'étage des loges, et tenait toute préte une phar-
macie spécialement équipée pourles troubles cardiaques,
Elle avait méme été rendre visite au cardiologue qui
soignait Ludmilla Pitoëff pour lui demander s'il approu-
vait cette décision.

— Vous avez raison, on ne peut lui refuser cette joie,
avait-il dit. Mais laissez-moi vous faire un compliment.
Vous vous conduisez en “ honnête homme”,

La veuve de Martini

C'est un autre monde, plus trouble et moins géné-
reux, que celui où s'apprête à régner Mme Martini, la

veuve de Nachat Martini. Mais s'il comprend surtout dcs
cabarets, il inclut également des théâtres, comme les
Bouffes-Parisiens.

Hélène Martini n'est pas, comme on l'a dit, une
ex-étudiante en musique, née de Cressac. Plus simplement,
elle fut mannequin nu au cabaret de Pigalle, “Ia Rou-
lotte", et sa particule n’est que noblesse de boîte de nuit.
Cette jolie femme de trente-six ans se voit déjà disputer

farouchement son tout nouveau royaume. Les deux demi-

frères syriens de Nachat Martini sont bien décidés à lui

faire respecter la loi syrienne, qui ne lui laisserait que le

quart de l'héritage. Mais l’on n’est plus même certain que

cet héritage soit si considérable. Parmi les rumeurs qui
circulent dans le monde des cabarets, Martini n'aurait

été que le préte-nom de princes et d'homtnes d’affaires du

Proche-Orient, et méme de richissimes personnalités indo-

chinoises.

It n'en reste pas moins que ce qui est en jeu, c’est le
contrôle de scize caharets, où travaillent notamment trois
cents danseuses, plus l'héritage d'un magnifique châ-
teau.… et de trente gardes du corps.

—Je lutterai, a dit Hélène Martini. mais je garderai
les affaires de mon mari. Je suis de nature combattive.
Cette lutte sera peut-être un dérivatif à mon chagrin.

C'est certain, la lutte sera dure,si elle veut conserver
la puissance acquise en quinze ans par ce petit intellectuel
d'Alep, arrivé à Paris sans le sou. Ce qu'à Pigalle, on
exprime en termes colorés :

— Ce ne sont plus des dents qu'elle a autour d'elle.
Ce sont des fourches.

Le monde des affaires est toufours une jungle. Mais
Pigalle, surtoutriâtiné de Proche-Orient,est la plus redou-
table de toutes,

(FIN)
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LES PATRONS
meurent prématurément: pourquoi?

C'EST LA MALADIE

DES "RESPONSABLES "
par Pierre DEVAUX

CURIOSITÉS
MÉDICALES
Le cancéreux traité

par sa propre
tumeur

On sait qu’il est à la
mode de faire entrer le
cadre de l'immunologie.
Après avoir cherché dans
la direction des virus on
s'oriente maintenant vers
les vaccins et les sérumz.
A Dallas, dans le Texas,
l'immunologiste Finney
injecte au cancéreux un
extrait de sa propre tu-
meur. I existerait, dans
le sang des malades, des
anticorps anticancéreux,
mais 7 à 14 jours après
l'injection, ce taux d'an-
ticorps augmcnte en
mime temps que la tu-
meur coinmencerait a re-

vsscer.

a e À

La “gueule de bois”
On connaît l'origine

connue de ceite maladie
et, dans l'Ontario. le Cen-
tre de Recherches sur
l'Aicoolisme aurait inven-
te un nouveau traitement
de cette conséquence dé-
saréable d'une cuite. Par
un mélange de deux médi-
caments et mêm edans les
cas où l'alcool est encore
enforte proportion dans le
sang il n'y aurait pas de
nausées, ni vomissements
comme avec certains au-
tres médicaments. Pour
stimuler l'appétit au pe-
tit déjeuner du ““lende-
main”, le médecin fait
quelques petites injectiens
d'insuline.

© e

Reconstitution
totale des paupières

Des chirurgiens abor-
dent le difficile problème
de la restauration totale
ou sub-totale des paupiè-
res, lorsque le globe ocu-
taire cost détruit. Contrai-
rement à certains prati-
cions français ct surtout
étrangers, ils préfèrent
les restaurations plagti-
ques aux prothèses qui ne
sont que des pis-aller. Les
paupières restaurées sont
imparfaites en raison de
leur inertie, mais sem-
blent bien préférables
aux prolhèscs, si bien
faites soient -elles. Les
mutilés préfèront tin nez
une oreille, des paupières
bien à eux, qu'une pro-
thèse qui est plus ou moins
stalls, Les sourcils sont
facilemont reconstitués
par des greffes de cuir
chevelu. Les cils sont si-
mulés par un tatouage
approprié.

© °

Suivez le boeuf,
mais pas trop

Si vous ne mangicz que
de la viande, vous auriez
sans doute les os fragiles
comme du verre. Vous ne
risquez Tien, mais ccla
vient d'arriver par contre
à quelques rats, dans un
laboratoire de Cambrid-
ge. On ne les nourrissait
que de viande. et tous
avaient les os fragiles
qu'ils se brisaient A la
moindre pression ou au
moindre effort. En rajou-
tant des graisses. à ce ré-
gime carnivore, le résul-
tat fut encore plus désas-
treux: la croissance s'ar-
rétait automatiquement et
la mort survenait. C'est
que, pas plus dans la
viande que dans les grais
ses, il n'y a beaucoup de
calcium. Et il en faut un
minimum pour avoir les
os solides, 

(AFP)—Depuis quelques années, on s’effraie

de la fréquence avec laquelle les ‘“ responsables ”

cassent vers la cinquantaine. Troubles digestifs,

hypertension artérielle, attaques cérébrales,

infarctus du myocarde, tel est trop souvent le

tableau clinique,le lot déplorable de ces “ grands

patrons” que l'on a tendance à envier.

La maladie des

managers

On connalt depuis un certuin
nombre d'années tout un 5ysté-
me de troubles que l’on obser-
ve à une frèquence particulière
chez les hommes chargés de
lourdes responsabilités. Ces
symptômes ont été groupés sous
le nom de maladie des respon-
sables ou “maladie des mana-
xers”.

En fait, cette maladie n'est
pas l'apanage dus business-men,
mais — d'après une enquête due
au Dr Klaussranke — affline
égalemont les commerçants. los
entrepreneurs, les fonctionnai-
res les gérants et, d'une façon
générale, les “cadres”.

Si l'on se reporte à une dus-
cription faite par le professeur
allemand Graff, on se rend
compte que cette maladie pré-
s°nte essentiellement une
“ symptomatologie *  psychologi-

que, voire psychiatrique. Autre-
ment dit, avant d'en arriver à
des atlaques organiques souvent
graves ou mortelles, la maladie
des managers présente toute une
série de signes avertisseurs, ré-
partis en trois ‘’périodes”.

Les trois étapes
du fléau

Dans la “phase d'alarme”, le
futur malade a affaire à des
troubles essentiellement fonc-
tionnels. Au premier chef, ap-
parition de troubles caractéricis:
irritabilité, impatience (chez un
sujet qui jusque là donnait Fim-
pression d'être maître de lui)
fatigabilité rapide, petits trou-
bles de la mémoire. surtout en
fin de journée.

Bientôt s'installe. de façon trés
insidieuse, un sentiment d’inca-
pacité à remplir sa tâche.

Vient ensuite la phase de f6-
brilité mentale, caractérisée par
une sorte de réaction du sujet

qui est pris d'un besoin d'hy-
peractivité fébrile, souvent mal
ajustée uux besoins récls du
travail.

Tout se passe comme si le su-
jet n'’arrivait pas à évaluer le
travail qu'il doit fournir et se
lançait dans des travaux dépas-
sant toute mesure,

Le malade ressent de la fa:i-
gue matinale, de la difficulté à
fixer son attention ct à rassem-
bler ses idées. Il perd, en un
mot, toute méthode dans son
travail, et son entourage s'en
aperçoit, ce qui redouble sa fé-
brilité et son inquiétude.

Ajoutons à cela des insom-
nics et des signes fonctionnels
pénibles: palpitations. bouffées
de chaleur, variation de la ten-
sion artérielle.

L'évolution se termine par
une phase de dépression, du
moins en l'absence de tout trai-
tement médical et psychothéra-
pique.

Des troubles hypocondriaques
s'y ajoutent en même temps
que se développe une attitude
revendicatrice envers les mem-
bres de l'entourage. En somme,

le sujet sombre dans un vérita-
ble anéantissement physique et
psychique,

Quelles sont les causes

dc cet effondrement?
Elles sont nombreuses et, pour

la plupart, bien connues.

Disons ln durée excessive du
travail, qui est indiscutablement
la cause majeure. Des horaires
de travail de douze à quatorze
heures par jour, ou méme da
vantaze, ne sont pas rares ches
les “responsables”.

Ti faut citer, bien entendu, les
facteurs psychologiques : soucis
professionnels excessifs, respun-
sabilités croissantes accompa-
gnées parfois d'un complexe, ce-
lui de n'être pas à la mesure
des problèmes qui se posent.

 
Ah! ces patrons! on les envie...

L'insuffisance de sommeil in-
tervient fréquemment. II faut y
ajouter les méfaits d'une vie
trop sédentaire: d'une enquête
de Franck, il résulte que 7770

dos patients examinés pour
“mal des managers” ne pre-
naient même pas quelques mi-
nutes d'exercice physique par
jour.

Citons également le danger
des repas d'affaires exagéré-
ment copieux ainsi que du ta
bac; toujours dans la même en-
quête on notait que 65% des

sujets fumaient plus de trente
cigarettes par jour.

Peut-on sauver
les managers ?

Comment luMer contre cette
maladie typique de notre épo-
que? Un examen annucl des
managers est nécessaire; des
centres spécialisés fonctionnent
actuellement à Paris.
0 est nécessaire que Îles diri-

Eeants connaissent mieux leurs

possibilités et s'appliquent à
eux-mêmes les fameuses consi
Rnes du travail qu'ils tentent
d'inculquer aux autres.

Une certaine sobriété alimen-
taire est de règle. La modéra
tion en matière de tabac, d'al-
cool et surtout de produits phar-
maceutiques est également sa-
lutaire. Une des meilleures pro-
phylaxies réside peut-être dans
le recours aux exercices physi-
ques quotidiens obligatoires,
Ainsi que dans une organisation
Tationnelle des heures de tra
vail et de sommeil
Rappelons enfin qu'une mé-

thode récente bénéficie d'une
certaine faveur d'actualité: il
s'agit de la technique ‘’d'autodé-
contraction concentrative
Schultz” Elle consiste 3 soumet-
tre le sujet, chaque jour, à trois
ou quatre séances de relaxalion
qu'il cffectue lui-même... En
somme, nous en revenons à la
sagesse antique, à l'hygiène de
nos aïeux, mais avec tous les
perfectionnements que réclame
Une époque infiniment plus exi-
geante ct ficvreuse.

Les patrons sous la dictature des médecins
les détenteurs de postes-clés soient amenés, psychologiquement, àLes grandes firmes américaines, frappées par les troubles

  
surveillance médicale.

la mort subite d'un directeur ou d'un chef de service,

pel aux médecins pour établir un vaste programme de

Deux cents chefs d'entreprise se sont entendu dire récemment,
au 40e congrès des médecins américains, qu’ils étaient surmenés,
qu'ils n'étaient pas, comme ceux-ci, des surhemmes.

La santé avant tout
Ein assistant à ce congrès, ces importantes personnalités ne

faissient que suivre le nouveau slogan qui fait fureur dans tes
milieux d'affaires américains : la santé avant tout.

De nombreuses compagnies des Etats-Unis, ent mis en seuvre
de grands moyens : création de cliniques spécialisées, subventions

à de jeunes médeuins, racherches médicales et psychologiques

soutenues par leurs propres dellers, pour que les “bess” of tous

se soumettre périodiquement à des examens médicaux et pathoio-
giques des plus sévères. Cette mode a pris, puisque dans les trois
mois à venir 125,000 clients de cette catégorie présenteront leur
cas à un “docteur pour chefs d'entreprise”.

Les examens durent de un à quatre jours.
Voici les principales prescriptions, qui, outre les médicaments,

leur sent finalement données :

« Ne jamais empoerter de trovail à le maison.
— Buivre un régime intelligemment combiné : minimum de

boissons alcoolisées, maximum de légumes, fruits et poisson,
— Prendre une demi-heure d'exercice chaque matin.
——B'intérester à toul medérément; et pratiquer au mein:

deux hobbies,
— Quitter sa famille, en particulier sa femme quelques jours

vetetesar on, pour parvenir à le “



  

 

 

Qu'est-ce que le diabète ?

Q Où faut-il s'adresser pour obtenir des renseigne-
® ments sur le diabète? Quelle est ls pression

artérielle normale pour une jeune e de 20 ans ?
(Michèle, de Montréal)

R Tous les hôpitaux généraux de Montréal ont une
® vlimque pour diabétiques. on vous y donnera tons

les renseignements que vous voulez avoir. La pression

artérielle serait de 120 maxima sur 70 minima,

  

QUESTION: Dans un rapport médical passé il y a
quelques années, on m'écrivait que souffrais d’albu-
minurie mais que ce ‘n’était pas grave et qu'une brève

à un médecin remettrait vite les choses”. Je n'si
jamais fait la visite (j'agis toujours ainsi quand ce n’est
pas grave et j'attends que ça se passe). Mais les mots de
ce rapport ne seraient-ils pas bien encore un de ces termes
hypocrites connus à plusieurs médecins, qui s'acharnent
à cacher la vérité? Pourriez-vous expliquer les réper-
cussions vers l'organisme de l‘albuminurie ? Qu'est-ce

qu'une albuminurie “bénigne”? Y at-il des signes
extérieurs pour la détecter ou vérifier sa présence ?

Qu'est-ce qui peut l’empirer ou l'améliorer ? Combien de
temps prennent des comprimés avalés pour faire effet,

par exemple des vitamines ou concentrés ?
{Un peursux du médecin, Québec)

RÉPONSE : Votre letire m'attriste parce qu’elle me fail
penser à un de mes proches parents dont les freins d'auto
avaient un petit défaut. LI s'est tué dans un accident. Si
vous avez fait de l'albuminurie, ce n'est pas un terme hypo-
«rite, Dans l'urine. il y a où il n’y a pas d’albumine. S'il
v en a tout dépend de la quantité qui y est contenue et
de la constance de sa présence. On peut (rès bien faire
de l’albumine de façon transitoire parce qu'on a fait
quelques abus les jours précédents. Du repos et tout s’en
va. Mais si l'albuminurie est constante à chaque analyse
en plus ou moins grande quantité. halte-là, le rein filtre
mal. Et tant pis pour le peureux que vous êtes si l'un
de ces jours, à la suite d'un panaris, d'un furoncle ou
d'un simple rhume de cerveau, vous faites une néphrite

albuminurigue. D pourrait vous arriver la méme aventure
désastreuse qui est arrivée à mon parent ayant négligé
tn petit trouble de rien à ses freins. Et puis on pourrait
vans faire tout un cours sur l'albuminurie. Pour passer
à votre deuxième question. une pilule ingérée n'a pas
d'heure pour faire effet. Tout dépend de sa composition
et de sa fabrication. M y a des comprimés qui sont recou-
verts d'une couche qui ne se dissout que dans l'intestin ;
il y a des médicaments qui foudroient, il y en a d'autres

dont on retarde l'effet par un procédé de fabrication ou

un changement dans la formule chimique. Ce sont les
tnédecins qui connaissent tous ces détails et vous avez
raison d'en avoir peur car ils s'apercevraient bien vite
que vos connaissances en médecine sont bien limitées of
qu’ils seraient obligés de vous expliquer trop de choses,
au détriment de leurs autres malades qui, eux, n'ont pas
peur et ne font probablement plus d'albuminurie depuis
longtemps. En toute amicale considération, n’estce pas?

* x *%
QUESTION : Je ne peux toucher à du métal en argent
sans que ma peau devienne tachée de noir. Ÿ at-il en moi
quelque maladie ou y à des aliments que je mange

et qui ne me conviennent pas ? Est-il vrai que plus
tard je souffrirai de rhumatisme ?

      

(Gigi, de Verdun)

REPONSE : Memandez donc à votre médecin de vous
examiner complètement. 1 y a sûrement chez vous quelque
chose qui ne va pas. Quant à souffrir plus tard de rhuma-
tisme à cause de cet ennui que vous avez, je reste bien
sceptique.

+» #* x
QUESTION : Existe-t-il un moyen pour faire partir des
verrues sur les genoux ? J'ai tout essayé sans résultat,

(Céline de St-Valérien de Rimouski)
RÉPONSE : Ce que vous n'avez pas essayé encore, c’est
d'aller consulter un médecin qui vous aurait donné un
bon conseil. Et puis, sontce bien des verrues que vous
avez ? Il y a tant de maladies qui se ressemblent les unes
les autres. De toute façon pourquoi ne pas aller voir un
dermatologiste (médecin qui s'occupe des maladies de la
peau ? Et cessez de vous appliquer toutes sortes de
choses inutiles, inefficaces. Vous ignorez sûrement où

cela peut mener. Allons, écoutez-moi, et dans quelque
temps vous en serez ravie, et vos ennuis disparus. Et,
avant de terminer ce que j'ai à vous dire, savez-vous
que, si verrues vous avez, c'est contagieux et que ça
s'attrape ?

 

   
Le tympan perforé

Q En me nettoyant l'oreille avec un bâtonnet je crois
* m'etre perforé te tympan, est-ce dangereux ?

(Cécilia, Montréal)

R Vous “croyez”, mais en êtes-vous sûre ? Un simple
® examen par un spécialiste des oreilles (otologiste)

vous le dira et il vaut mieux pour votre ouie future que
vous le sechiez et etre protégée en conséquence.  
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QUESTION : J'ai une petite fille agée de cinq ans qui
souffre de bronchite asthmatique depuis deux ans par
aller aux chats, à la pouss de maison, à la plume,
à l'herbe à poux et à certains arbres. L'année dernière,
elle a suivi une clinique renommée et des injections

pendant un an, ce qui lui a fait un bien énorme. Mal-
heureusement, elle n'est pas guérie et it y a deux

semaines elle a fait une nouvelle crise moins forte que
d'habitude. Je voudrais savoir si elle peut développer
d'autres allergies, si c'est vrai qu’elle peut guérir com-
plétement à sa première menstruation. Je vous pose ces
questions parce que mon médecin c'est un excellent
docteur, mais quand on lui demande certaines choses, êl

nous répond avec des mots professionnels qu’on ne
comprend pas et il est toujours extrémement pressé. Voilà
pourquoi je m'adresse à votre courrier. Je me sens
tellement nerveuse et je voudrais tellement que ma
petite fille guérisse comme d'autres que j'ai connues,

 

     

REPONSE : Madame, je compatis beaucoup avec vous, ne
vous découragez pas. Le traitement de l'allergie demande
une longue patience et. puisque votre petite fille est
améliorée, pourquoi ne pas espérer la guérison ? Je vois
vne faille dans votre histoire: vous ne me dites pas si vous
voyez encore le médecin qui lui à fait tant de bien. Pour-
quoi ne pas avoir continué ? Evidemment, j'ai l’impression
que vous vous croyez délaissées. vous et votre fille, parce
que votre medecin est pressé «t qu'il ne se mel pas au
diapason de ce que vous pouvez comprendre. Mais si vous
saviez comme se départir de res mots professionnels est
difficile ! Comprenez-vous tout ce que votre garagiste dit?
Moi pas. [1 en est de méme pour tous les métiers. Retour-
nez voir ce médecin qui a fait tant de bien à votre fille,
Et pitis n'attendez pas que d'autres allergies se dévelop-
pent: c'est possible. Ii se peut trés bien qu'à sa puberté,
votre fille guérisse. Si d'autres enfanis qui ont eté guéris

se portent bien aujourd'hui, et vous me dites en connaitre,
pourquoi pas la vôtre ? Ne vons découragez pas et mettez
bien dans votre tete que c'est vous qui allez gagner &
vous persistez.

Il y à une différence

Q Quelle est la différence entre psychiatre, psyche-
* nalyste et psychologue ? (J.B.... ? Montréal)

R Un chiatre est un médecin qui s'occupe de
* maladies mentales ou de troubles du comportement ;

un psychanalyste est un médecin qui a poussé plus loin
ses études, qui s'est fait psychanalyser lui-méme et qui
pratique une méthode d'investigation psychologique ayant
pour but de ramener à la conscience claire des sentiments
refoulés, de teinte le plus souvent érotique, qui sont a
l'origine de certaines névroses et qui peuvent par cette
méthode guérir. On ne peut vraiment être bon psycha-
nalyste que si l’on est un médecin. Quant au psychologue,
il sert à investiguer la vie psychique tant par l'observa-
tion interne qu'externe. La plupart se donnent du
“docteur ” mais ne sont pas médecins,

 

 

 

QUESTION: Je fais du Plummer-Vinson. Qu'sstque
c'est? (Québecoise, Québec.)
REPONSE : C'est une variété d'anémie essentielle (sans
cause connue) de l'adulte. Suivez-bion les indications
de voire médecin.

* * *

QUESTION : J'ai une de mes soeurs qui à été opérée. Etle
avait un cancer (l'enveloppe des poumons), cela fait 7 ans
de cela. Elle est diabétique, fait une cirrhosedu foie et
beaucoup d'arthrite. (Rose Des champs, Mtl)
REPONSE : Je ne vois ici aucune question à répondre et
que voulez-vous que je vous dire ?

x x *
QUESTION : Depuis l'âge de douze ans, je mange du papier
que c'est une vraie maladie, Est-ce grave ?

(Mimi, du Cap de la Madeleine)
REPONSE : Allez voir un psychiatre,

 

x + *
QUESTION : Est-il vrai qu'une fille qui n'est pas déflorée
peut devenir enceinte ? ‘Serge)

REPONSE : Oui,
x x x

QUESTION : Un médecin a dit à ma soeur qui est enceinte
qu'elle avait un souffle au coeur. Est-ce grave ?

(Mme Julien $., Port-Alfred)
QUESTION: Voici une question à laquelle il est impossible
de répondre. Seul, le medecin qui a constaté ce souffle
du coeur est capable de se prononcer sur sa gravité ou
sa non gravité,

x +* +*
QUESTION : J'ai la peau sèche, est-ce que le savon carbo-
tique est bon ? (Votre courrier est formidable, Montréal)
REPONSE: Nous ne donnons pas d'appréciations médicales
dans ce courrier,

* * *
QUESTION : Est-il vrai qu'une personne qui a les ongles
en rond et bombés souffre d'une maladie cardiaque ou
pulmonaire ? {Boby, Valleytield)
REPONSE : Ccla se peul, mais il faut d'autres signes con-
comitants.

* x *
QUESTION : J'entends souvent parler de yohimbine
synthétique contre le faiblense virile. Est-ce que cela te
vend dans les pharmacies ? (A.H., St-Cyprieni
REPONSE : Pas sans prescription et c'est un produit
dangereux à prendre sans étre suivi par non inédecin.
Que diable. <i ça ne va pas de ce côté-là, faites-vous traiter.
C'est une maladie comme une autre que l'impuissance.

“ar
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scide. 2 Boulage les douleurs rhumatis-
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OLADE. Sstisfaction ou argent fem-
ured. ‘Joules pharmacies,

Ans

Maintenant . . merveilleux
soulagement à

L'ARTHRITE
sans drogue ni chirurgie

Si vous faites diligence, une merveilleuse
nouvelle brochure illustrés gratuite, qui
pourrait changer le cours de votre vie,
vous sera expédiée par le retour du
courrier.

Faites votre demande avicurd'hui et
expérimentez pourquoi les drogues vous

procurent un soulagement temporaire seu-

lement. Apprenez à éliminer la cause de
vos douleurs et malaises sans droque et

sans chirurgie, une méthode non médicale

éprouvée. Apprenez aussi à é.iter das

années d'agonie et de ditformités qui

pourraient vous rendre infirmes pour je
reste de votre vie.

Vous vous devez de demander cette
brochure précieuse gratuite sans tarder,
Aucune obligation. Aucun agent n'‘appek
ters. Ecrivez : The Ball Cinic, Dept, 5240,
Excelsior Springs, Missouri, Une carte

postale fera l'affaire.

 

CHARLES CHOQUETTE
Psychologue Consultant

specialiste en maladie nerveute

Pour rendez-vous: RA. 24956

7044, rue CHABOT, App. |
HEURES DE BUREAU

Tous les jours de 9 h. um. a 5 h. pm.
Dimanche de 2 h. 6 4 h pm.

Le soir: Lundi. Mercredi et Vendrec
de 7h à9h pm   
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JOHN A. ROEBLING
La présence aérienne d'un pont suspendu constitue

bien “une éternelle manifestation de beauté et de
joie ”, nonobstant la pensée tout autre que le poète avait
à l'esprit en écrivant ces paroles.

C'est à John Augustus Roebling, ‘ngénieur, qui
conçut et construisit le célébre pont de Brooklyn, que
nous sommes redevables des ponts suspendus.

Roebling naquit en 1806, en Allemagne. Ses études
terminées l'Institut polytechnique de Berlin, il vint
s'établir en Pennsylvanie, en 1831, où il entreprit la
production de ia “corde de fer”, une initiative dont
la réalisation le hantait. Le processus employé par
Roebling ne différait pas de cclui de la fabrication du
cable de chanvre, composé de plusieurs filing tordus.
Aujourd'hui, it ne s'agit plus de * corde de fer” mais
de cable d'acier.

Roebling se servit de ses cables d'acier pour la
première fois en 1845 dans l'installation d'un aquedue
suspendu traversant la rivière Alleghany, à proximité
de Pittsburgh. L'innovation éveilla la curiosité des
ingenieurs, pius encore que celle des poètes ; mais la
construction du pont à tabliers, pour chemin de fer et
pour lu voie routière, qu'il mena à bonne fin et qui
s'élance aujourd'hui au<iessus de la rivière Niagara, lui
mérita la renommée mondiale.

a

John A. ROEBLING
II mona les ponts suspendus

Ce pont suspendu présentait une attraction pour les
jeunes maries autant que les chutes elles-mêmes.

Les ingénieurs de la penération précédant celle de
Roebling avaient prédit l'écroulement du pont, mais il
ne se produisit pas. de fut alors que des ponts du genre
surgirent Un peu partout. En 1867, Roebling termina
le pont suspendu le plus long du monde sur la rivière
Ohio, à Cincinnati, et dont l'extension est de 1,000 pieds,

Ce succès, plus que remarquable. une fois atteint,
Roebling coucha sir le papier bleu le plan du pont
suspendu destine À reunir l'ile de Manhattan et
Brooklyn, haignant tous deux sur l»s rives opposées
de l’East River Après l'approbation de ses devis,
l'ingénieur Roebling hata les travaux de construction
dont 11 tenait à surveiller de près les développements,
En 1869, alors qu'il inspectait. à bord d'un traversier,
l'emplacement de l'un de ves deux pylônes qui tionnent
encore, il eut le pied fracasst par le bac au cours d'une
fausse manwuvre,

Roebling en mourut quinze jours après,
I avait laissé des plans d'une clarté de détails telle

que son fils, Washington (1837-1926), fut eu mesure de
continuer jusqu’à la fin l'édification du pont célèbre.

Le président des Etats-l'ms en fit l'inauguration
officielle le 24 mai 1883. Six jours après, au moment
où de très nombreux touristes déambulaient sur le pont
suspendu. quelqu'un vria que le pont allait tomber.
C'était une mauvaise plaisanterie. mais qui engendra
tine panique au cours de laquelle douze personnes
perdirent la vie.

Bicn rzces sont ceux qui ont pu sauter des hauteurs
du pont pour se tirer indemnes de l'aventure, Et
l'exploit de Steve Brodie, tant discuté, n'eut jamais lieu,
d'après les dires de certains chroniqueurs. Pour un
qui voulut monter un spectacle public en plongeant du
pont suspendu de Brooklyn, le professeur de natation,
Robert Oulum, y trouva la mort, souffrant de contusions
internes. 

ea scientifiques JCI CMCLL

L'AIGUILLE DE Lrsb:ite
 

dominera l'exposition du XXIe siècle
par Pierre LAMBERT

(AFP) — Un audacieux édifice: “ L'aiguille de l’espace ”, dominera

l'Exposition mondiale de 1962 — l'“Exposition du 2le siècle”, Cette large

confrontation à laquelle participeront cent nations se tiendra l'an prochain

à Seattle dans l'Etat de Washington. Elle présentera un bilan des ressour-
ces scientifiques, technologiques et culturelles du monde entier.

L'aiguille de l'espace (‘Space
Necdle") aura à son sommet —
5310 pieds — un restaurant gas-
tronomique électronique pour
deux cent vingt personnes. Par-
ticularité de ce restaurant: en
plus de sa position haut perché,
il tournera sur un pivot. comme
un pendule de 360 degrés toutes
les heures, afin de permettre
aux visiteurs d'admirer tour à
tour l'océan Pacifique et les
Montagnes Rocheuses.

* * *

Ceinture de sauvetage
“up to date”

Vingt fois on jeta l'homme à
l'eau pieds et poings liés. Vingt
fois il se retrouva flottant sur
le dos. le visage à l'air libre et
le sourire aux lèvres. La derniè-
re combinaison de sauvetage
d'un modèle que les experts ont
qualifié de “sensationnel” venait
de faire ses preuves et les obser-
vateurs de la Marine britannique
présents déciderent d'en recom-
mander l'emploi.

C'est un fabricant de vête-
ments pour enfants du Royaume-
Uni qui a eu l'idée de cette
combinaison de sauvetage. Quels
que soient les mouvements que
fait le naufragé qui en est revé-
tu, il se retrouve immédiate-
ment dans une position de
sécurité où il ne risque absolu-
ment pas de “boire la tasse”.

Perfectionnant son vêtement
de sauvetage. l'inventeur a eu
l'idée simple mais ingénieuse d'y
adapter un dispositif électrique
et deux petiles lampes qui
s'allument au contact de l'eau.

= *#*

La mort définitive
des mouches

“ Encore quelques années et
l'humanité sera définitivement
débarrassée des mouches, ces
vecteurs d'innombrables mala-
dies.” C'est un spécialiste du
ministère américain de l'Agri-
culture qui a annoncé cette nou-
velle en précisant qu'une vaste
expérience va être tentée en
Floride pour détruire ces insec-
tes diptéres.

La méthode employée sera la
stérilisation par irradiation de
composés analogues aux sub
stances radio-actives qui, en les
empêchant de se reproduire,
condamnent À tout jamais les
espèces irradiées,

+ + x

Des nerfs d'acier!
Dernière trouvaille des cher-

cheurs soviétiques: ils sont par-
venus à remplacer un nerf dans
une patte de chien par un fil
de “tantal”, métal d'une tres
grande resistance. L'animal ain-
si traité marche et court com-
me un quelconque quadrupède
ct il est impossible de déceler,
cn le voyant, quelle patte a ¢t¢
affectée par l'opération,

11 ne s'agit là que d'une ex-
périence mais, forts du résultat
oblenu, les praticiens soviéti-
ques envisagent d'étendre celie
nouvelle technique et particu-
lièrement de remplacer les nerfs
acoustiques et visuels défec-
tueux par des fils do “tantal’. 

Cette image très futuriste est la reproduction d'un audacieux
édifice qui dominera l'Exposition mondiale de 1962 à Seattie:

ce sera exposition du 2le siècle.

Un vaccin contre le
rhume

Relativement bénin mais par-
ticulièrement gênant et fréquent,
le rhume demeure une affection
dont le traitement tient depuis
longtemps les chercheurs en
échec, On peut espérer une
amélioration dans ce domaine
grâce aux travaux d'un médecin

 
 

       

DANEMARK  

américain le docteur Price qui,

après avoir isolé le facteur
“JH.” à l'origine des grippes

ou toux ordinaires, et en par-
tant de ce virus, a mis au point
un vaccin permettant de com-

battre de nombreuses formes de
rhumes.

Une réussite à 80%, au stade
expérimental, est dès à présent

à l'actif de ce vaccin

VIT] 

    

« Le regard quecette ravissante blonde vient de te coulce.
ubert, me déplait grandement. »
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  par Yves THERIAULT

Un émouvant plaidoyer écrit par un gamin de dix-neuf ans,
dont la vie à été un drame

Je ne connais rien en ce qui regarde l'amour physique. Je ne
sais que ce que j'ai entendu dire et ce qui s'apprend à mesure

que l'on vieillit. Je ne puis vraiment pas compter sur mes parents
pour parler de telles choses. et ce qui m'a vraiment manqué dans
la vie, c’est un père qui aurait essayé de me comprendre, de me
mettre à l'aise, lorsque j'aurais voulu lui parler. A mesure que
je grandissais. je perdais la confiance en mon père. C'est proba-
blement un très bon homme d'une façon. Mais je sais qu'il souffre
en silence, beaucoup pur s0 faute, car il n'est plus capable de
s'empêcher de boire. Il se met ivre trois fois la semaine et il en
prend les autres jours aussi,

Par cette lettre je di mande aur pé -es de famille qui lisent
ce courrier d'être pour leur fils un grand ami. Lorsque vient le
temps pour lui de se lancer dans la vie, il ne peut être seul pour
prendre une décision, c'est un trop grave problème. Lorsque
votre fils voudra vous parler, ne soyez pas géné, que ce soit de
m'importe quel sujet.

En un mot, faites tout pour que votre fils cit une trés grande
confiance en vous, Je ne veur p:s dire de ne pas le réprimander,

je ne suis ni curé,
Fille-mère, j'at fait donner mon nom à mon fils. Il a été

élevé par mes parents à qui je l'ai donné par papiers légaux.

Puis-je le reprendre aujourd'hui, etc...

mais de le traiter avec justice. de lui expliquer les faits.
Je ne pensais pas vous en ecrire si long, mais quand je re

mets à écrire, ma plume va toute seule. J'aime écrire. Aije une
donne syntaxe ? J'AIMERAIS ETRE...

D'abord, la réponse à cette partie de votre lettre que je n'ai
pas publiée. Cette fille vous aime peut-être. L'important,

c'est que vous ne l'aimer pas, vous. Attendez, Elle viendra sur
votre chemin un jour, Celle que vous aimerez autant qu’elle vous
aimera. Je vous en donne ma parole,

yntaxe ? J'ai corrigé ici et là, vous voyez? Pas de la
meilleure syntaxe au monde, is peut-être bien que la mienne,
de syntaxe, au tout début, n'était pas meilleure... Continuez à
écrire, pour vous-même, avec le temps et beaucoup de pages
écrites et jetées au panier, tout à coup ça viendra, vous verrez.

Quant à votre plaidoyer au nom de tous les jeunes gars, je
l'ail publié avec émotion. Je puis dire mille choses ici, mais ce
que vous dit, vous, avait cent fois la portée de mes paroles
à moi, même les plus dures...
; Et je suis le seul à lire les lettres. C'est mon confessionnal
à moi.

  
  

 

  

ni le saint Esprit…
C'est une question légale. Téléphonez au Barreau de
Montréal (ou de Québec), on vous dira comment obtenir une

consultation légale à très bon marché. C'est un service aux gens
Qui ne sont pas assez riches pour se payer les grands tribuns
de la toge.

Puisque les Américains font des tacois des pièces de musée,
les Canadiens suivent la mode

REPONSE à BEAUCOUP DE GENS: J'ai eu le malheur de
répondre à quelqu'un qui me parlait d'une automobile “antique”.
Voilà qu’il m'est venu environ trois cents lettres m'offrant des
tacots de toutes vétustés et de toutes antiquités. Je précise ici
que je ne suis pas dans le commerce des vieilles voitures, que je

  

  

ne puis certes pas diriger ces gens vers des commerçants de
les voitures et que s'ils veulent des résultats, ils n'ont qu'à

annonce classée dans un grand journal. C'est
si qu'on peut dre des vieux matelas, la même chose doit

s'appliquer aux vieilles voitures,

  

Comme quoi voici qu'il n’est pas facile pour tout le monde
d'entrer dans la police

Mon mari caresse le rêve d'entrer dans la police de Montréal.
Moi, sa femme. je ne veux pas. J'ai peur qu'il se fasse tuer.

Je crains que ce soit un (ravail dangereur. Mais lui ne pense
qu'à ça... DIANE PAS TRES BRAVE

R Cols me rappelle un épisode. Le policier — pardon, le
constable — d'un certain village de la province de Québec a

dû assister, impuissant, d'une fenbtre de sa maison au percement
du coffre-fort de la Caisse Populaire par un trio d'habiles bandits.
La chose se passait en pleine nuit, et le constable était impuissant
parce que sa femme, qui craigneit pour la vie de son homme, le
retenait désespérément par... son pyjame, disons |

Heureusement, cela n’a pas donné au brave policler des
complexes profonds. ll n’était policier que par hasard, si l'on
peut dire.

 

Tous les rats ne courent
Savez-vous pourquoi je vous écris? Parce que vous vous

imaginez le nombril du monde. Vous pensez que vous con-
naissez fout. La preuve que vous ne connaissez rien, c'est que je
vais vous soumettre un cas et vous ne serez pas capable de le
résoudre. Simplement parce qu'avec vos petites colères, vous ne
me faites pas peur.

Vous ne publiez que des lettres qui font votre affaire, aux-
quelles vous pouvez répondre. Les autres, qui vous demanderatent
de l'intelligence, vous ne les publiez pas.

Essayez de deméler mon histoire si vous le pouvez. J'ai
épousé une femme qui est malade de la téte. H lui faudrait trois
hommes par jour. J'ai été voir un docteur et il a refusé de la
soigner pour rien. Le pretre m'a dit de prier, mais il a refusé de

m'aider autrement. Au service social ils m'ont dit que ce n'était

pas un cas prévu dans leurs règlements. ,

J'ai de l'ouvrage, je gagne un bon salaire. mais j'ai pas envie

de tout dépenser mon argent en docteurs et cn hôpitaux. C'est là

que j'ai pris les moyen: pour que tout s'arrange. J'ai des amis,

je les amène voir ma femme et j'empoche le petit dix ou le

petit cing qu'ils laissent en partant. Ma femme est contente, mui

ça fait mon affaire. J ai jamais si bien vécu, ni si heureux.

Vous voyez qu'il peut vous en venir des lettres qui vous

mettent au pied du mur. Prouvez-moi que j'ai pas raison de faire

ce que je fais. Puisque ma femme est heureuse comme ça. Et que

moi ça fait mon affaire financièrement? Et que ni les prêtres

M les docteurs veulent m'aider, ni méme le service social,
JE VOUS DIS D'ALLER AU DIABLE

Petites réponses à
QUESTION : Ou puit ye faire cvaluer des vieilles monnaies ou

des trinbres rare: ? F.L

REPONSE : Je ne puis donner ici d'adresses commerciales. Voyez

les pages de “La Patrie”, section Magazine.
* + *

QUESTION : Le judo estr! salutaire pour la santé ?
REPONSE : Pour une personne Normalement constituée, tout
exercice pratiqué selon l'âge et la force est salutaire. Méme le judo.

Seulement, votre cas à vous diffère un peu. Votre mari veut
être policier. !! en réve. Et vous l'en empêcheriez ? Dites-moi
vraiment si vous y avez réfléchi ?

Je ne dirai pas que la vie d’un policier est exempte de tout
danger. Mais il y à d'autres métiers qui sont tout aussi dangereux.
Et cet élément doit-il vraiment entrer en ligne de compte ? Sur
les milliers de policiers dans notre province, combien se font tuer
en devoir chaque année ? Le pourcentage n'est pas énorme,
quand même...

Ne soyez pas égoïste, votre mari ne le pardonnera peut-être
jamais. Il n'est rien de plus grave, de plus risqué, de plus coupable
aussi, pour une femme de frustrer son mari. Voilà donc le conseil
que je vous donne : laissez-le devenir policier, puisque c'est son
rêve. |! vous en saura gré, et votre inquiétude sera largement
compensée par l'amour accru dans votre foyer...

pas sur quatre pattes
Ai-je dit, dans mon titre, que vous étiez un rat? Je retire
mes paroles. Un rat, dit-on, est un animal extrêmement

intelligent, Vous...

De fait, je vous crois plus malade de la téte que votre femme.
Une mal dangereuse. Si vous aviez eu l'audace de signer votre
nom et d'indiquer votre adresse, j'aur: envoyé la police chez
vous en dedans de vingt-quatre heures.

Embété de vous répondre Ÿ C'est trop facile, croyez-moi. H
est bien vrai que je ne publie pas toutes les lettres que je reçois.
D'abord par manque d'espace. Ensuite parce Qu'il s'en trouve
toujours quelques-unes dans le tas qui sont aussi dégoûtantes que
la vôtre et parfois même plus.

Mais je voulais que vous sachiez pourquoi je ne publie pas
certaines lettres, vous les lecteurs. Elles proviennent de déments
comme celui-là. S‘il était possible d'en retracer la provenance,
souvent je f s agir les hommes de loi, mais presque toutes sont
comme celles-là: sordides, grossières, exprimant des injures,
des saletés...

Mon pauvre ami, vous répondre comme vous le mériteriez, il
me faudrait écrire dans tout autre journal que celui-ci, qui se
respecte tout de même !

Une solution à votre “ problème“? Certainement. Vous
faire coffrer, vous, et mener vitement votre femme dans une
institution où l’on pourrait la soigner et même la guérir.

Quant à vos amis, ils me semblent être de même bois peurri
que vous. Tous ensemble vous devez être un joli treupeau
de porcs |

    

de petites questions.
QI ESTION : Je phse 200 liv: vs. Ce puids ext il normal *

NESTOR

REPONSE : Nestor était un sage, le saviez-vous Ÿ Tout poids est

normal selon la grandeur. Si vous mesurez 4 pieds et pesez 200

livres, vous êtes vastement trop gras, Mais si vous mesurea $ pieds

vous êtes dangereusement maigre.

À MON IDÉE
La raison pourquoi je

ne serai jamais consideré
comme un grand oracle
d'homme dans mon pays,
c'est que mon raisonne-
ment est toujours trop
simple et trop logique.

Je veux dire ceci: dans
mon petit raisonnement
sans detour, 11 me semble
qu'il vaudrait mieux payer
des ouvriers un peu mains
cher. de manière à ce
que l'industrie fonctionne
à plein rendement et que
nous n'ayons pas de vhô-
Meurs au pays.
Je ne suis pas pour une

condition ouvrière misera-
ble, mais j'ai l'impression
que &1 les unions oucrié-
res cesssient de revendi-
quer des salaires et dus
horaires toujours de plus
en plus exigeants. l'indus-
trie arriverait à mieux
fonctionner,

Si, par exemple, huit
cent mille chômeurs sont
incapables ces  temps-ci,
d'acheter normalement les
choses dont als ont besoin,
cela influe forcément sur
la production totale du
pays. Or. à supposer que

tous ces chomeurs 1ra-
vaillerasent Meme si leur
salaire était un peu main-
dre et meme si le salaire
de tous les autres ou-
vriers etaient un peu

moindre. le flot de la
marchandise seraû plus
frand. Partant. l'industrie
ne serait pas dans un tel
marasme. Et. finalement,
tout le monde en profi-
terait
Au lieu. syndicats et

unions continuent à de-
mander des salaires de
plus en plus éleves, oxi

gent de moins en moins,
Tuute l'économie du pays
se trouve en équilibre 1ns-
table et le résultat, vous
le voyez...

HN ne suffit pas de dire:
“Que le gouvernement
entreprenne des travaux!"
Parce que ces travuux.
drôlement. qui va les
payer? Vous of moi. Vous
et moi’
A l'échelle d'un village,

par exemple: il me sem-
ble qu’il vaut méeux avoir
cent chefs de famille qui
travaillent à soixante dol-
lars par semaine, que cin-
quante travaillant à cent
dollars et cinquante qui
chôment Qu'est<e que
vous en penser?

 

 
 

 

Vous devez lire
les romans de
Yves Thériault
Vient de paraître :

ASHINI
Magnifique edition avec hors
texte en quatre couleurs. Un
cadeau que vous serez fiers
d'offrir . Looe. $300

Encure disponibles :
AGAGUK, (traduit en
7 langues) LL... $3.50

LA FILLE LAIDE ... 200
AARON, (Edition de

Paris) 2.50

ROI DE LA COTE
NORD Lo. Loo

Pour les adolescents
Alerte av Camp 29
La Revanche du Nascopie
La Loi de l'Apache
L'Hemme de le Papinachois

Chacun : $0.40

Expédiés franco contre
remise par chèque vu

mandat postal,

Yves THERIAULT,
La Patrie, 180 est,
Ste-Catherine, Montréal.

Chaque exemplaire est signé
par l'auteur,    



 
 

 
 

Sélection chantée
“élébres opértres
— En vedette
Rae, [nelle
“hy Warrnak)oi
tite Piazza, Ln
— T-1810.

Sous la direction alter-
nee de plus:enrs ch fs,
Carmen Dragon, George
Gréeles et Paul Weston
l'orchestre nous entraine
dans un fascinant tour
hillon de caver las
«choeurs et sob tes ur
terpoetant le. plis beaux
airs des plus faneu-ss

operettes,

ane pa
fer queque
Come Back to M

! D.
chanson de

a My Hert ov

Les chanteur con ex
cellents. voix chaudes et
imutodieuses, bogs ier
pretes au sels aii

averti. ils plairront a tous

les fervents de cette ou

-1que légère. pump ce

toujours p'ar-aute

e e ©

Beridor —8
Carnavai Ron
de PMomén et J
York Phithar
ru sora la
taonard Beri
Colambls — ML

Du poème dr Hop

“Romes et Juliette tr
Berlioz, nous entendons
dans cet enr tremen:
d'une qualité -nperteure
la scene d'amour €
~cherzo de ia rene Mab
le solo de fous et la
fete cher do dapuier
Cette oeuvre «si vu
des piéces mots. = du
srand compo ar ton
Gils et nous ent cine

comme l'Ouverrne du
Carnaval rom.ale
leurs qui lu tu aad
vers des hae es
de Tart

Toute la pi... da
lyrisne test. couchant

1 + 0-

son ouvre

philharmontque
York sous ia fe
suette de Berc-teun res
Utue à la partdion eich

d'émotion, toute rom
phase el su ju 10
cvocatriée qui Nous plon-
ze dans une  (Hoforde
méditation cpu.
d'émotion

tenikorskv = Sup
hétique no 4 Orbe

ve de Philadeiphie se
aieeetton du matt

Ormandy — Un :e

ne — ML-S40i,

La 6e et dernière ya
phone du grand compo:
<qeur russe est peut-etre

sa plus belle. 11 y a ms

toute son apie. ony vent
une grande .nsparation
qui se (raduil par une

richesse et une varicte
musicales des plus rares.
La nostalgie slave trans
pire sous ld'inquictude spi-
rituelle qui se ressent
particulièrement dans le
Finale.
Un chef de la trempe

du maître Eusène Orman-
siy dirigeant un orchestre
de la classe de celui de
Philadelplue était tout
udiqué pour realiser cet
excellent =envezistrement
qui nous fait apprécier
l'œuvre dans toute la
plenitude de sa beauté.

Manvel MAITRE

 

  

Adieu au
 

bourlingueur
 

par Henry MULLER

PARIS (AFP)—La mere
de Blaise Cendrars était
Ecossaise, son père Suisse:
il s'appelait de san vrai

nom: Saucer, II etait ne

le 1er septembre 1887, 216,

rue Saint-Jacques, » Paris,

à l'hôtel des FEtransers, Il

«st mort en paix, « Paris

aussi, le 21 janvier 1961.

11 taudrait un volume pour
raconter si destinee de

-<oixunte-treize annècs.

   

Tout jeun ou ui donne
preceptor anglais qui le prom.
ne en Sele: a neuf ans, on nL
trouve dans une cvole en Ale
mane Cost l'époque où il con-
nat l'ivresse des longues lecte
res dis ordre: tous les livres qui
his tombent sous la marn. al jes
Bi. Goode en allemand, Dos
torevski en russe, Saint-Jean de
La Croix en casUillan. À quavs
ans, 1 fait la connaissance d’une
maltresse qui le possèdera tot

  

  
ment et_ne le delaissera jamais :
aventure.

Un soir de 1902, son appel se
“ail un poreeux, arresstible, Blausse

ute dans le train qui part pour
B on équipee, le méne a
the. à Hamnboure. à Koetus-

à Celosne, à Mumeh. La,
il s'atrêtez il n'a plus un sou et
it lose pas sorur de la gare,
test alors que le jeune errant
est aborde par un inconnu. Cu-

rilcux personnaze que ce Rogovi-
jf varsovien, vendeur de

otilte, prospecteur de bijoux
wens au Pamir, marchand de

les, vraies où fausses de i Are
que a la Mandehourie

Un commis

Ia ovine est sciduit par Le con-
ten de Blaise al fui donne

Un re olver et en fait son com-
mis, en outre, 11 l'habille de neuf.
Naus {roquions noire camelote

contre des antiquites, eerie Cone
drars des gramophones, des hor-
loges. des revedlle - matin. des
montres, des faux bijoux de
l’forzheün®. Cadre des ventes
la Chane, l'Armenme. la foire de
Naja Novgorod, la Perse.

    

 

  

   

 

 

Au caravanscrail d'Ispahan.
Cendrars achète une canne qui
a un secret: en pressant un fili-
wane, une cachette se revèle et
on découvre trois perles splen-

dides: tl songe à la sortir des
frontières du pays, mais Roge-

vine, dont tt a refuse d’epouser
la fille dénouce le contreban-
der. C'est la fuites Smyrne
d'abord, Naples, Berne où il
prend ses inscriptions à la fa-
culte de médecine, puis enlin

aris 11 a vingt ans et pas d'ar-
sent

Nouveau départ et c'est À
Bruxelles que l'on retrouve Cen-
drars. 11 est jonuleur de musics
hall et te petit homme brun par.
tageant sa loge et qui, melanco-
hique, debute sans succès s'ap-
pelle tout simplement Charlie
Chaplin. Mais l'aventurier, lui
non plus, ne récolte guère d'ap-
plaudissements et 11 accepte la
proposition que lu: fait une com-
pagmie maritime d'Anvers: con-
duire à New-York de misérables
cnugrants d'Europe.

Pâques de New-York
Un soir de 1912, Blaise Cen-

“rats se traine dans les rues de
la grande cite. Il est affamé, il
marche depins le matin, al est
ua peu halliweine. En passant
devant une colise, il entend
La Création de Haxdn, il entre,
devon os 1 de futique,
it re : re et
“NL sueur

 

 

 

 

Blaise CENDRARS

CENDRARS est mort
ENCE  

Hess mort après avoir beaucoup vecu

mit,se réverile et, d'une
traite, vcrit un lung poème:
Pâques de New-York. “L'est
avee ce poème. a pu écrire Louis
Parrot, qui parut aux frais de
l'auteur, que commençait un
chapitre nouveau de l'histoire
de la poésie moderne.”

Cendrars est revenu à Paris
où il a fait la connaissance de
Sonia et de Robert Delaunay et
surtout d'Apollinaire. “A l'épo-
que, a raconté Cendrars, il me
faisait travailler pour quatre
sous.” Guillaume, “le pauvre
Guillaume * le surnommait -al,
car il a toujours eu la poisse —
ne l'at-on pas accusé d'avoir
volé ta Joconde 7? — fait de
Blaise son nègre il dirizeant
alors une collection d'erotiques.
Quand Cendrars montre à Apol-
linaire ses poèmes à paraitre,
cetuiei pôalit: “A côté de cela,
que vaut le livre que je pric
pare 7?” C'est le temps où Cen-
drars fréquente Léger, Soutine.
Chagall, Picasso et Modigliani.

En 1914, Cendrars a presque
achevé “Je Panama ou les
aventures de mes sept oncles”
qui paraîtra à 581 exemplaires.
en 1918, aux Editions de la
Sirène qu'il dirige. Dès les pre-
muers jours de la guerre, il
s'engage dans la Légion. A la
ferme de Navarin, en Champa-
gne, le 28 septembre 1915, une
rafale de mitrailleuse décime
une compagnie en plein champ;
le caporal Cendrars était monté
dans un pommier pour cueillir
des fruits, ce qui lui vaut de
survivre, mais avec un bras cn
moins.
Sa vraie vie d'homme, son

extraordinaire épopée de bour-
lingueur-poète, d'aventurier à la
tète épique, commencent. En
1916, on le retrouve avec les
gitans et il envoie ses manus
crits poétiques au fameux col-
lectionneur Jacques Doucet,
lequel, en échange. lui adresse
cent francs par mois. Brusque-
ment, le cinéma lattire; le
voici collaborant avec Abel
Gance dans la realisation ac
La Rove,

L'imaginaire et le vrai
Mais assez vite lassé par lin-

comprehension de ccux qui len
tourent, il se retire au Trem.
blay-sur-Mauldre vù il vivra
longtemps, écrivant les livres
qui vont faire sa renommée au-
près du grand public de celui
Que ne connaissaient encore que
les poètes: “l'Or”, “Dan Yack”,
“Moravagine”, romans autobio-

  

 

 

  

 

graphiques où l'auteur méle = +
souvenirs et les enrichit par une
imagination qui n’a pas à fuire
beaucoup d'efforts.

En 1930, les directeurs de
journaux s'avisent que ce bour-
lingueur, cet homme qui s'inté-
resse aussi bien à Sainte-Thérè-
se d'Avila qu'à Bringolf, l’aven-
turier, qui cunnait les bas-fonds
de Rio de Janciro autant que
les ports de matelots du Havre
et d'Anvers, pourrait bien être
un grand reporter. Is ne se
trompent pas. On l'envoie à
Hollywood. il en rapporte des
vues etincelantes et y rencontre
un fameux hors-la-loi, Al Jon
niugs. celèbre parce qu'il pilluit
les trains et était l’intime d'O.
Henry, ou Al Capone, le “baron
de la bière”, roi de la péure
de Chicago.

Part-it pour ce Brésil qu'il
aura tani aime? ll en profite
pour compléter son ‘Anthulo-
gie nègre” et pour se lier avec
Ferrera de Castro dont il tra.
duira l'admirable “Forét vier-
ge”. L'envoie-t-on rendre comp-
te d'un procès” II en ure
“Rhum”, où il retrace l’étonnan-
te destinée de Jean Galmot.
A-t-il un moment de répit? IL
explore son passé ct revit sa

   

guerre avec L'Homme fou

droye”, “J'ai tué” et ‘La Main

 

coupée”.

En militaire

C'est un Cendrars de nouveau
en militaire qui paraît en 1939.
le correspondant de guerre a
un uniforme kaki éblouissant,
porte sur sa poitrine la croix
de guerre aux deux palmes, la
médaille militaire et la Légion
d'honneur, et le képi est crâne-
ment collé sur l'oreille gauche.
A l'annonce de la defaite, il
saute dans sa vieille Alfa-Ro-
moo, à la carrosserie dessinée
par Braque, se dirige vers le
sud. arrive à Aix<.-Provence.
remise la voiture, s’enferme dans
un appartement glacial en com-
pagnie de Raymone, l'insépara-
ble et admirable compagne de
sa ve, et se tait.

Pas une seule fois, quatre an-
nées durant, il n'ouvrira sa ma-
chine à écrire. I faudra que son
ami, le romancier Edouard Peis-
son, vienne lui annoncer l’im-
miinente victoire, pour qu'il se
remette devant le clavier. Après
un séjour à Villefranche-sur-
Mer, il trouve enfin un appar-
tement à Paris, rue Jeau-Dolent

 

 

face & Ta prison de la Santé Nn
va connaitre bientul un destin

tragique car son bras valide se
paralyse; son corps va devenir
sa prison, celle dont 1 ne s'eva-
dera plus.

 

 

REMEDE ORIGINAL
Bolivar. New-York — On peut

dire sans exagerer que Merrett
E. Starr a su garder sa bonne

santé jusqu'à l'âge de 96 aus
parce qu'il s’est bien huilé. 41
prétend avoir bu de l'huile brute
pour se bien conserver.

M. Starr. qui a survécu à
femme et à ses enfants, est
ouvricr à sa retraite d'un champ
pétrolifère. II dit que lorsqu'il
était enfant, il était de santé
fragile, mais qu'un jour, un hom-
me lui conseilla de boire de
l'huile brute quatre fois par jour.
“J'ai essayé ça, précise Starr, et
j'en ai bu pendant six mois. Je
n'ai jamais clé malade depuis”.
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they that mourn, Come les plus grandes vedet-de tous les romé-
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11'S THE TALK OF THE TOWN

BA. “Une tonaiié com 342. Let's put out the300. Chansons du foik-
fore Canadien. J'ai du parable au miroitement lights, it's been à
Bon tabac, ste. de la soie.” High Fid. long long time, etc.

Yo eveneges ver ve”

* eave mois fes membres *
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BRUNO WALTER
Columbia Symphony drch.  

 

383. La musique Ges
équipages de la flotte,
Paris.

31. "Répertoire absor-
bant. Christian Scie

   

  

338. “Una expérience 13. “Comique désop:-
musicale vealment lant et rare.” Log Ane

High Fid. getes Examiner, émouvante.
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83. Un régal pour tous 343 Just in time, “
les amateurs da 18 funny valentine,
chanson française. numéros entout.
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382. “Bratowsky est
un poéte du piano.”
New York Times.
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BERNSTEIN
BAW PORN PHILHARMONIC    15. "Une interpréta- 1. interprétées par le 974. “line ©
tion convaincante très Choeur de l'Univers.té teslisation ‘one.
sentie,”” Listen, Libre de Brovr sg Washington Post,

VOICI L'OFFRE LA PLUS SENSATIONNELLE QU'ON AIT JAMAIS FAITE aux
nouvesux membres du Club du Disque Columbia. Comme nouveau membre,

vous pouvez acquérir 5 disques à votre choix permu les disques illustrés sur
cette pages-—5 disques pour seulement $1.97.

Jetez un coup d'oeil sur le superde assortiment de 48 disques francais et
anglais parmi lesquels vous pourrez choisir. Vous avez le choix non seulement
de fameux recueils à grand succes enregistés par les arastes de Columbia-
Mais aussi de ceux qui mettent en vedette les értistes français et anglais les
plus populaires. En outre le ahoix illustré sur cette page est caracterstique
du vaste assortiment de disques offert chaque mois aux membres du Club.

AFIN DE RECEVOIR VOS CINQ DISQUES POUR $1.97 expédiez le coupon cides-
sous. Ne manquez pas d'indiquer quelle division du Club convient le mieux &
vos goûts musicaux, Classique: Audition et danse; Broadway, Cinéma, Télévi-
sion et, Comédies musicales; Jazz.

COMMENT FONCTIONNE LE CLUB. Chaque mois le personne! d'experts
musicaux du Club choisit des disques exceptionnels dans tous les domaines
de la musique. Ces sélections sont pleinement décntes dans le Bulletin du
Club que vous recevrez gratuitement chaque mois. Vous pouvez accepter la
sélection mensuelle de votre division, accepter tout autre disque offert dans
le Bulletin dans n'importe quelle division . . . Ou vous æbstenir d'acheter des
disques un certain mois.

Comma membre vous n'êtes tenu qu'à vous procurer 5 disques parmi le
ehoix de plus de 200 qui vous seront proposés au cours des 12 mois à verur.
Vous pourrez vous retirer du Club quand vous le voudrez après avoir rempli
cette condition. Mais si vous décidez de rester membre, vous n'eurez qu'à
acheter 4 disques par an pour assurer votre participation au Club.

DISQUES-PRIMES GRATUITS OFFERTS REGULIEREMENT. Si vous désirez
rester membre après l'achat de 5 disques vous recevrez—pratuitement-—un
disque-prime pour chaque achat supplémentaire de deux sélections—un divi.
dente de 50 pourcent.

Les disques que vous désirez sont expédiés et portés à votre compte su
prix régulier de Foy20 (Classique $4.98 et un peu plus cher pour des en-
registrements originaux exceptionnels), plus les frais modiques d'emballage
et d'expédition.

RENVOYEZ LE COUPON AUJOURD'HUI MEME afin de recevoir vos cinq dis-
ques microsillon, haute fidélité pour seulement $1.97.

Plus de 120,000 familles participent maintenant aux programmes musicaux du

CLUBS DU DISQUE COLUMBIA
111 Rue Leslie, Don Mitis, Ont.

Club du disque Columbia, Dept. 708 Encerder 5 des |
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[ELIVREDELASEMAINE
par ROGER OUHAMEL
de ! Academe caradanne francaise

“La foile”
On aurait grandement tort de classer Felix-Antoine

Savard duns la categorie des ratellectuels : ce qut bu

canserqil un grace préjudice en un temps ou cette

race est particulierement honnie. Je ne veur pas laisser
entendre qu'il ne possede pus nne waste culture, ni
qu'il ne soit naturellement ému par les formes les plus
diverses de la beauté I offre vet avantage de ne pas
céder aur entrainements de lectures : ol ne perd

Jamais contact avec les hounbles realites dont al tire te
meileur de son msp.ratio C'est cette fidélité au

quotidien qui fournit le 5 ; + ;
til condueteur le plu,
“fricace pour sur

l'unité de son oeuvre.
Un sejour en Acadee

Twi a perms d'enrichir
on patronne d'imuget

HERPES, COMME Ou Tentor

quest recenment * Le

Barachorns ”. Ce sont tes
craraur et les pours d'un
peuple rive à l'emmediat,
encore que sensible à un
depassement :prrstuel
plus où moins distincte
ment perçu, qui ent

retenn son attention, J

est faut Vohserrateur
diligent et fraternet de
menus fœits de Foristence

anonyme, sensible nu
retentissement du main ;

dre ge dans le crear Felix-Antoine SAVARD
dis conscience. ‘Cost que Savard est arani tout poete ©
on orl deconrre une pousuere d'or perdue dans la

artsdilte du fanohrer,

  

  

  

  

 

  

La faculté de fabulation propre à l'auteur se prête
mala la construction romanesque. On ne youte rraiment
© Menaud ” ou "La Mmsit ” qu'à la condition de les
envtsager sous l'angle du porme symphonique ou de
l'epopée rédigée en ne prose opulente, purfuis mème
un peu trop chargée d'ornements. Duns ‘ La Folle”
tFides, Montreal 19604, Savard a éleve une anecdote
toute simple a la dignite d'un drame lyrique. Point de
couleur Tucale, point de pittoresque descriptif. La
tragedte, redutte a ses elements fondamentaur, se
deronle au niveau des consciences, On n'y fait appel
qu'aux sentiments les plus profonds, les plus nobles
ausst, des hommes,

 

Dans son avant-propos, l'écrivain entreprend de se
Justiprer d'avoir -ntrodiuert des choeurs. Ce souci est
perth, Nal ue congera sértensement a le lui

reprocher. Comme Tu, je pense que dans un certam

theatre du moins, 1° vhoeur arait @ jouer un role
cHberteur ef mdismensable ” Truduisant les reactions
collerttees, can action ost beancoup plus naturelle que
colle des conpidents du theatre classique et des
compares déecossocres des pièces contemporames. À cet
«qurd, les recs deatrnt vu juste et © audessus du

cumulte des passions humaines “ dl ne fair queun doute
que le choeur cnterprete arée un accent de verté
supericnre ces vous fatutes, sympathiques ot seremes ©,

 

 

Abandounee de son marr Fulbert, Melanie erre
garer, Elle est au bord d'un clang

que La sollte comme une tentation

resnstible Elle croque Vemar de son amour juvenile
pour Phamme qu'elle ue cesse malgre tout de chenr,
Ne mental pos cependant de lui porter le coup le pl,
cruel en ur arrachant son enfant” Partis à sa recherche,
fes gens de son entourage, qua ne l'aperçoivent pus, ont
tous lu conection qu'elle Cest Taissée couler a pre dans
fa mare. Saut ‘a credte Gudale, qui passe pour sorriere
et quene désespère pis, Quand elle remendra. portant
entre ses bras un colis neusterteux, Melanie sortira des
lessons où elle c'etait dissemndee. C'est le tromphe
de la re sur da detrosse. L'apparition de l'enfant
ethice te depart paternel Le courage renaît du cote
de l'espoir.

compte une

  Leeann,

 

   

  

   

I. Pre vs afermel Solon qua sound que
l'amour de Phoneme et de la temme et parment-l
toujours a ba currirre ® Savard v'enternd rien prouver.

I tue sratit de chanter, vu des versets souples et
emourants da rigueur d'un alarme orné hen an dessus
de la semble contminte de Pespece. Entende: la veille
Gudule, dont la fterte est communeatre;

   

Les enfants naissent de votre brève semence, à vous
les hommes: munis, ensuite, tout le reste vous échappe;

et c'est le secret travail de notre amour, à nous, les
femmes. de notre sang. de nos douleurs, de nos
tendresses.

Et vous n'entendez rien au petit dialogue sans bruit
qui commence dans nos entrailles, et que le temps
n'interrompra pius jamais,

Nous comptons lex mois avec vous; suas, au ford
de nous-memes, nous disons: toujours.

 

  

Notre httérature s'enrichit d'un bean forte qui
prolonge loin en nous ses hurmoniques. L'élégance de
l'ecriture s'allie à la detteatesse des sentiments,

 

Pour avoir

critiqué
Manolete

par Jean PRESSY

(AFP) — Grand ama-
teur de raurces de tau-
reaux, Hemingway était
jusqu’à ces temps derniers
très populaire dans toute
la péninsule ibérique.
Depuis des années, il arri-
vait en Espagne à Pâques,
pour les premières corri-
das, et ne rentrait aux
Etats-Unis que la ‘’tempo-
rada ”, saison des Courses,
terminée, à la fin de scp-
tembre.

Les franquistes lui avaient
depuis longtemps pardonné de
s'être fait l'un des plus ardents
champions des républicains pen-
dant la guerre vivile, les ‘’afi-
cionadus” recommandaient aux
touristes désireux de s'initier
aux mystères de la course la
lecture de ‘Mort dans l'après-
midi” et la barbe blanche du
romancier faisait partie du
folklore taurin au mème titre
que la cape noire de Picasso.

Aujourd'hui, tout est changé.
l'Espagne entière ‘vomu” He
mungway.

— Qu'il ose revenir. dit-on à
Pampelune «t à Madrid. dars
les petits cafes voisitis des aré-
aes, et la bronce (le tumulte)
sera telle qu'il reprendra le
prentuer avion! Ft s'il ne cont-
prend pas, nous le lapiderons !

Ce qu'on lui reproche? Les
lugements sévères qu'il porte,
dans “The Dangerous Summer”,
son dernier roman, sur le ma-
tador qui, mort depuis plus de
dix ans. demeure l'idole du pu-
blic espagnol, celui à qui sa
“ monstrueuse ” temerité avait
tertle le surnom d'El Mons
truo” ‘le Monstre‘, le grand,
l'incomparable, l'inoubliable Ma-
nolete.

Hemingway déclare tout net
que Manolete dut le plus clair
de ses succès à un cabotimage
auquel il n'est meme plus pore
ms de faire alluston «depuis
qu'on l'a placé au rang des de.
mi-dieux ot al accuse l'illustre
“iestro ” d'avoir tastauré
l'odieuse pratique de l''afeita-
du’, le sciage des cornes, qui
imoindrit le taureau et permet
«u torero de briller aux mor
dres risques.

Qu'il y ait quelque chose de
Fondé dans ces deux affirma-
tons, f'ohservateur impartial

doit en conveur. Les critiques
tatrins, les ‘revisteros”, sont
d'autant plus portés à cclebrer

l'art de Manulete qu'ils sont
sûrs que leurs vlozes ne chagri-
neront pas leurs amis, les mas
tadors en activite. Les morts
genent mows que les vivants,
D'auire part, st Tten ne prouve
que Manoicte fut le premier à
exiper des taureaux aux cartes
épointees, 11 est parlaitement
exact que le Mivra qui le frap-
pa à mort, le 28 aout 1947, vlait
muttle. Avant d'entrer dans
l'arene de Einarès, © Jslero” avait
subi l''afestado”,

Seulement, toutes les vérités
ne sont pas bonnes à dire. par-
ticulterement quand elles con-
cernent des disparus. L'Espagnol
n'admet pas qu'en div du mal
des morts, et du grand Manole-
te moins que de tout autre. Sur-

  

   

A Madrid, avant une course de tau
avec le torsador Ordonez consi

 

ngway

u, Hemingway s‘entretient
à comme le meilleur

  

a d'Espagne.

tout quand on est étranger...
Hemingway. qui connait bien

l'Espagne, a peut-être eu tort de
l'oublier.

Luis-Miguel mène
l'offensive

Ses sévérités à l'égard de ha
Manolcte n'auraient peut-être
provoqué que quelques répii-
ques sans grande portée al

l'écrivain n'avait, si l'on peut
dire, aggravé son cas en tres
sant, d’un bout à l'autre de son
livre, des couronnes à Antomio-
Ordonez, au dutriment de Luis-
Miguel Dominguin.

On sait la rivalité farouche
Qui oppose les deux beaux-frè-
res, lesquels se prétendent, l’un
et l'autre. ‘le numéro un”. Cru-
ellement mortifié dans son or-
Bucil, qui est immense, Luis-
Miguel, à qui la moindre critie
que est insupportable. a immé-
diatement reagi avec énergie: il
A _declenchë contre l'auteur de
“The Dangerous Summer” une
violente campagne de presse.

Cette campagne, Dominguin
était mieux placé que quiconque
pour l'organiser. Son beau-tré-
re, l'avocat Zarralugui, qui a
épouse sa soeur atnee Pochola,
est proprietaire de plusieurs
Quotidiens à gros tirage et d'une
demi-douzaine de revues taure-
tnachiques. Luis Miguel, d'autre

part. est l'ami intime du mar
quis de Viilaverde, gendre du
général Franco, qui exerce une
influence considérable sur la
presse d'inspiration gouverne-
mentale,

Les journaux monarchistes,
d'ailleurs, sont tout acquis au
celébre matador, qui leur a tou-
jours apporté son concours ‘à
un tarif “de faveur”) chaque
forts qu'ils ont organisé quelque
“fiesta” en l'honneur du chef
de l'État ou de quelque haut
personnage du régime, et il ne
leur est nullement désagréable

de prendre à partie un étranger
dont les sympathies répuhlicai-
tes  s'affirmèrent avec trop
d'éclat lors de la guerre civile.

Hemingway est done. depuis
Quelques jours, assez malmené
par les feutlles espagnoles. Cor
taines se contentent de ridiculi-
ser sa ‘prétendue connaissance
toren, art auquel un Américain
est imperméable par définition,
mais d'autres vont plus loin et
pretent à l'écrivain des motifs
sordides, À les croire, son admi-
ration possédant en copropricté
des arènes dans lesquelles le
‘diestre” se produit plusieurs

fois par saison. Plus la cote
d'Ordonez est élevée, plus la re-
cette est belle et plus la somme
Qui tombe dans la poche de doux
associés est considerable.

 

 

EST-CE LA BILE?
Aider 1« fois dans la recreation de la bile.     

   

La constipansd, la digestion pémbi
manque d'appatit, les sensations
puirosse peuvent provenir d'un mauvais
tonctionnemeant, Voici un remède éprouvé
qui aide foie dans son fonctionnement
normal : c'est 1e remade véqutal numorn #
fe l'abbe Warré, maintenuni vendu sous
torme de tisane où de pilule.

CHEZ LE PHARMACIEN

Un mois de traitement: $2.00
Demandes lo mynual de

GRATIS] medecine famiial. 189
pages conseils tact

les, Ua par famille. Ecrivez à Case Postale
65. Station “TT” Montréal
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Qui a raison ?

Une discussion éclate
entre un chirurgien, un

architecte et un politi-
cien. Chacun d'eux veut
a tout prix démontrer
la supériorité de sa pro-
tession :

—La première action,
dit le praticien, fui une
opération chirurgicale,
puisque Dieu créa la
femme en enievant une

côte à l'homme.
—Pardon, réplique

l'architecte, auparavant
l'ordre était né du chaos,
te qui, manifestement,

etait ocuvre architectu-
rale.
—Ouais, dit alors

l'homme politique, mais
ce chaos primitif, qui
donc a pu le faire, sinor

un politicien 7...

Question

la dernière histoire
qu'on raconte à Paris:

Un jeune Américain
est venu de New-York

passer ses vacances en
France. (| descend au
Havre et loue une voi-
ture pour gagner Paris.

Mais, en fraversant la

Normandie, il voit un

paysan occupé a trae
une vache. Le |uune

Yankee n'a jamais vu d=
lait autrement qu'en

boîte. Il s'arrête, regar-
de l'opération avec stu-
péfaction, et finit par
demander au cultiva-
teur: “C'est extraordi-
naire d'avoir du lait
comme ça. Mais, dites-
moi, par oÙ sortent les
boites ?”

Suggestion

Un monsieur élégant
laisse tomber une piece
de monnaie dans la cas-
quette tendue par un
mendiant, Celui - ci jette

un coup d'oeil sur l'au-
mone et s'indigne :
— Dites, le bourgeois,

qu'est-ce que vous vou-

lez que je fasse d'une
pièce de 5 sous ?

Et l'autre de répondre
en s'éloignant:
— Donnez-la donc à

un pauvre.

Le chapeau
Un peintre à la mode

était en train de faire le
portrait d'une belle
dame quand elle s'aper-
it soudain que son
chapeau vient d'être mis
à mal par le singe du
maître; Fanimal en a

déjà dévoré la moitié. Le
peintre lève les bras au
ciel.
— Quel malheur, Ma-

dame, quel malheur !
—Ne vous désolez

pas, maître, ça n'a guère
d'importance.
~ Comment, ça n'a

pas d'importance ? Les
chapeaux sont ce qu'il
y à de plus indigeste
pour un singe. On voit

bien que ce n'est pas
vous qui l‘avez mangé.

  

  

  

“Cotte sensation de légéreté ne m'est pas nouvelle pour avoir
déjà tenté à quelques reprises d'émettre une opinion devant la

femme et les enfants.”
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intelligents, nous demeurons pauvres.”

 

  
 

 

 

 

“Quelle connaissance des femmes ! t! explique à notre fille qu'à
défaut d'être un mari costaud, il reste un puissant symbole de

l'état matrimonial.”

Généreux

“Triste confiance en notre compagnie, Charles! Tu demandes une
augmentation au lieu d'un prêt...”

    
 

“Cette compagn'e s’est certainement développée, Figby! Je me
souviens du temps où fout ce que tu avais c'était un gros personnel

trimant ici.”

“Quand il s'agit de chiens, les gens veulent le pedigree. Mais pour
leurs relations ils s‘en balancent... 

Le CAVIAR dans le coffre-fort
Londres ne possede qu'une seule “source”

caviar. Tous les majordomes des demeures de la Gentry,

les restaurants élégants, les night-clubs se ravitaillent
en caviar dans une profonde cave d’Orange Street,

située à deux pas de Piccadilly.

La marchandise coûte cher. Aussi, dans cette
cave, 5 tonnes de caviar, en boîtes de 2 livres, sont-elles
renfermées dans plusieurs “ coffres-forts-frigidaires”,
N'en possèdent les clés, ainsi que la ‘combinaison ”

secrète, que deux personnes seulement.

3 Il n'est pas aisé d'acquérir du caviar à Londres,
car il entre en Angleterre en franchise, et est considéré

par la douane britannique comme de l'or fin.

Toutes les fois qu’une commande est passée,
fut-ce pour 1 livre, arrive un inspecteur de la douane
qui pèse, contrôle, délivre les certificats et encaisse les
roits.

Il est difficile de connaître les habitués de la clien-
tele privée. Mais l’on sait que l’un d'eux est Nubar
Gulbenkian, le fils de “ M. cing pour cent”. Ainsi que
de nombreux acteurs. Toutefois, les meilleurs clients
font les restaurants de luxe et les grands transatlan-
iques.
q Si les Anglais mettent leur caviar dans des coffres-

forts, ils ont par contre trop de whisky. Les distilla-
teurs se plaignent et s'inquiètent et demandent au
public d'accroître la consommation … 

toi, camarade-femme! Tu es en train d'avancer le cause
capitaliste à force de nous demander pourquoi, si nous sorw ies
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YEUSI

Une somme de $2,500 lui sera

versée parce qu’une salle de
 

 

quilles a été construite sur
 

le terrain voisin de sa maison
 

par Hervé LEPINE

Quand vous promettez par contrat de faire ou de

ne pas faire quelque chose, il est dangereux de ne pas
tenir ses promesses et de vivler june des clauses du
contrat ou du bail. Bien entendu. il ne s'agit pas de
clauses qui iraient à l'encontre d'une loi d'exception ;
celle de la régie des loyers par exemple.

 

Le cas que nous allons étudier aujourd'hui est celui
d'une cause fort simple. mais trés interessante. Une
promesse avait été faite par un vendeur de terrains. à
l'effet que tous les acquéreurs devraient batir sur les
terrains qu'ils achéteraient de fui, une maison d'au
moins $5.000. Cette promesse avait ote faite d abord pour
convaincre un acheteur,

Voici l'histoire.
M. Alexandre Feort-
aish acheta un ter-
vain à St-Bernard de
Lacolle dans le but
de s'y construire vne
belle maison. où il
pourrait jourr d'une
bonne et légitime
tranquillité. Afum
d'être sur de ne pas
avuir pour Voisins
quelques indesirable
il consainquit le ve
deur de terrain. M.
Jean - Baptiste Bou-
chard, d'insérer une
clause spéciale dans
le contrat de vente. à
cet effet, Voici com-
ment était rédigée
cette clause : "Le ven-
deur garantit à l'ae-

_- …. quéreur qu'il exigera
‘ ; des voisins qui se

L'hon. juge Edouard TELLIER porteront acquéreur
des lots adjacents à celui ci-dessus vendu. qu'ils construi-

ront sur ces lots des résidences de pas moins de cing

mille dollars”,

Fort de cette garantie. M. Fortai.h acheta le terrain
pour la somme de 5400 ct y construisit une belle maison

qui lui revint en tout à quelque $12,369.38. La preuve

de ce montant a eté faite devant le Tribunal à la satis-
faction de la Cour. Mais voilà que quelques années plus

tard. le vendeur oublia sa promesse. Deux ans s'étaient

à peine écoulés et M. Fortaish vit avec désespoir s'vdi-

fier à côté de chez lui une salle de quilles.

M. Bouchard qui possédait toute une série de lots à

vendre ne se souvint pas qu'il avait promis que ces ter-

rains ne serviraient qu'a des fins domiciliaires. Dans le

contrat de vente, M. Bouchard avait tout simplement

oublié d'insérer la clause gquavail ohtenue M. Fortaish.

Et le hasard voulut que ce terrain fut contigu à celui

de Fortaish. Il s'en suivit des chicanes entre voisins et

la douce paix recherchée par M. Fortaish venaut de lui

échapper.

T1 porta l'affaire devant la Cour supérieure du district
d'ibervilie. 11 y fit la description de l'enfer créé autour

de sa maison par l'exploitation de cette salle de quilles.

Cela amenait des gens sous ses fenétres à toute heure

du jour commede la nuit. Ce n'etait que cris et clameurs

et que bruit de freins et de klaxons, car un terrain de

stationnement fut établi devant la salle de quiles. M.

Fortaish, pour avoir la paix devait tenir ses fentéres cons-

tamment fermées et méme tenir ses stores buissés. Ces

désavantages se prolongeaient jusqu'à deux ou trois

heures du matin. Le dimanche. il ne pouvait goûter aux

joies de la tranquillité en famille. M} devait partir en

automobile et s'en aller où il se faisait moins de bruit

  
  

 

H! Jui restait bien unc solution, celle de quitter les

lieux et de vendre sa maison, I] y songeait, mais les

matsons avaient augmenté de valeur et pour se faire

construire la même résidence et le meme Kavage dans

une autre localité. on lui demandait environ $6 mille

de plus. Ce qu'il avait obtenu pour $12 mille 1 y a

quelques années, lui coûterait maintenant $19 mille.

C'était injuste, après les garanties que son vendeur de

terrain hii avait faites. C'est l'argument qu'il fit valor

devant le juge Edouard Tellier.

Le juge Tellier en est venu à la conclusion qu'un tel

établissement n'était pas tolérabie dans un lieu ressden-

tiel et que cela empoisonnait l'existence. La Cour accor

da à M. Fortaish une indemnité de $2500. Le juge

Tellier aurait même été prêt à accorder une plus grosse

indemnité si la preuve avait été mieux étoffce par des

expertises de savanis ingénieurs où autres personnes

qui auraient fourni des idées meilleures. La Cour est

lice par la preuve ct ne pouvait pas accorder plus dans

le cas présent à cause de la preuve suffisante, bien sur,

Mais maigre.

Ce fut l'avis également des trois juges de la Cour

d'appel qui confirmérent le jugement dans cette cause

et déclarèrent que le Vendeur Jean-Baptiste Bouchard

“s'en est tiré à bon compte.”
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par Jean-Pierre LARAUZE

Les gens se disputent régulièrement au sujet d'une clôture, d'un droit
de passage, des dégâts faits par un animal, mais jamais au point de se tirer
une balle dans la tête. Ces litiges se règlent plutôt au cours d'un procès
amusant auquel assistent tous les paroissiens libres. Il fallait un fait
contraire pour faire mentir la règle. À Valcartier, un fougueux Irlandais
abattit d'une balle dans la tête l'un de ses compatriotes.

Dans la seconde moitié du
siècle dernier, Valcartier, à quel-
qe 20 milles de Québec, était
peuplé des premières familles
irlandaises immigrées dans la ré-
dion, On voit, mélés à cette his-
toire, des noms tels que Far.
rel, Conway, McLaughlin, Dud-
ley, Maddrigan, Towers, McGee,

Gallagher, Griffin, Launders,
Connor, Whelan, Murphy, Hom.
hy. O'Neil et autres avec cu
sans OQ) Tous étaient cultiva-
teurs.

Famille de 9 enfants
Michael Farrell avait 45 ans

e: travaillait fort pour nourrir
convenablement sa femne et
ses neuf enfants dont l'ainé
avait 19 ans. [1 était fortement

titué et passait pour l'un
des hommes Jes plus forts. OH
avait plus de six pieds et pesait
environ 230 livres. Doué d'une
farce redoutable, Farrell était
dangereux à cause de son mau-
vais caractère. Il avait plus d'en-
nemis que d'amis à cause de son
hiuneur querelleuse. C'était un
élre peu sympathique. Sa phy-
sionomie etait d'ailleurs peu rus-

surante. De petits yeux gris, mo-
bites et fuyants sous des sour-
cils roux et hirsutes lui don-
naient un regard mauvais.

Deux meurtres

mystérieux
Personne ne recherchait la

conpagnie de cet homme que
l'on soupçonnait de deux meur-
tres. M avait tué un nommé
Maher, mais avait été acquitié
pour une raison de légitime dé-
fense. Puis un autre homme
avait été découvert sur sa pro-
priété, le crâne fendu avee une
hache. C'était un de ses amis.
Mais nulle preuve ne put être
faite contre Farrell, pas même
une toute pelite qui aurait per-
mis de Farréter.
La terre de Farrell était tra-

versée par un bout de chemin
de fer sur une distance de 15
arpents. Les gens se servaient
de cette voie ferrée comme
moyen de communication, faute
de routes et de chemins du Roi.
Farrell avait posé une clôture
pour empécher les animaux de
venir pictiner son avoine et son
foin. Chaque passant ouvrait et
refermait la clôture chaque fois
qu'il passait. Farrell laissait tai-
re et ne disait 1ien.

  

  

L'ennemi Conway
U n'en fut pas de même pour

Francis Conway, Ce compatriote
avait eu le don de soulever plus
que les autres la colére de

rell. Conway le bravait et |
traité de mcnteur au cours
d'une séance du conseil tenue à
l'école du village, ou plutôt du
“rang”. L'affaire avait failli se
terminer par une bataille ran-
gee a l'extérieur de l'école. Far-
rell avait invité Conway à sortir
dehors, comme la chose se dit
et se fait encore aujourd'hui
dans certains endroits, C'est une
maniére de sauver son honneur,
de ne pas perdre la face commne
disent les Chinois. Mais Conway
qui avait peur, ne sortit pas
sous le prétexte qu'il avait mal
au bras, "Sans cela je sortirais”.

  

Une pure vengeance
A sept ou huit mois de cette

querelle, Farrell gardait encore
une rancune ineffaçable à Con-
way et guetlait le moment où il

pourrait se venger. It nourris-
t cette rancune qui augmen-

tait de jour en jour. [] se mit à
guetter les sorties que faisait
Conway afin de le surprendre à
Passer par le chemin de fer. 11
avait pensé à ce moyen de se
venger de son ennemi.

Le 25 aout 1878. Conway par-
(it avec deux de ses enfants et
un neveu. C'était le matin, vers
les sept heures Conway se ren-
dait chez son père qui demeu-

t à cinq milles de chez fui. Il
s'engagea sur le chemin de fer,
passa la clôture de Farrell et

continua sur la voie qui traver-
sait la terre de Farrell. Ce dur-
nier l'attendait comme par ha-
sard et lui cria de ne plus pas-
ser sur son bien. “Si tu reviens,
tu ne t'en iras pas de la mème
façon” La menace était directe
et Conwav ne doutait pas qu'elle
fut séricuse,

 

   

 

 

 

Une balle à la tête
Lorsqu'il revint. Conway se fit

accompagner par deux amis.
C'était vers six heures du sor,
Les hommes qui accoimpagnaient
Conway, le diront plus tard au

its virent soudain Far-
courait le long du bois,

 

 

 

eria de rebrousser chemin. Com-
me chacun allait le faire, Farrell
ne leur en donna pas le temps.
Il tira une balle à la tite de Con-
way qui tomba la face contre
terre, raide mort. Les autres se
sauvérent pendant que Farrell
rechargeait son arme. M avait

tiré Conway a bout portant, a
quatre pieds environ.

Farrell ne tenta pas de fuir.
Îl partit le soir même pour Qeré-
bec, où it alla raconter son for-
fait à la police et <e livrer pri-
sonnier. Ie procés s'ouvrit le 2
novembre suivant, Pradant ce
temps, le curé feclaire annon-
Cait à la malheureuse Mme Cun-

 

way la fin tragique de son mari. le te

Droit de passage

1 fut etabli au proces que la
victime avait le droit de passer
par la voie ferrce et que action
de Farrell était un meurtre prés
médité pour exercer une ven-
geance que réclamait sa rancune
bestiale. Farrell tenta de se dis
culper devant les jures en disant
qu'il ne niait pas a Conway le
droit de passage comme tout le
monde, mais qu'il lui avait dit
de fermer la barrière et quil
n'avait pas voulu le faire. “Ce
jour-là il me dit qu'il jetterait la
cloture dans le fe et moi pare
dessus. M m'a souvent défié lorse
qu’il avait quelqu'un derrière lui
pour le proteger.” Ce sont les
paroles que Farrell prononca
après le verdiet de culpatilité
prononcé par le jury et avant
que le juge Monk prononce la
sentence de mort. Ce qui fut fait
tout de suite après la dernière
parole de l'accusé, Un cri se fit
entendre : c'etait la ferme de
Farrell qui perdait connaissance,

Farrell passa la veille de son
exécution avec sa femme et ses
enfants et la séparation fut
dechirante. Farrell fui pendu
sans le capuchon noir et la foule
put voir les convulsions du sup-
plicié jusqu'à son dernier soupir,
dix minutes plus tard. La corde
s'était prise sous son brus el

avait atténue la chute,

  

An
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SECRET DE

Une tr "le herbacée spéciale renfer-

mant 18 herbes et racines différentes

apporte un soulagement a .thentique à

des milliers de victimes de la consti

pation. De nos jours, au heu d'érre

langoureux, ner. eux et de mauvaire

humeur, vous pouvez obtenir un

prompt soulagement, dtre plus à

l'aise et jour de la ve. Une seule

cuillerée de cette formule agréable, à

base d'herbes, produit dans l'estomac

une sensation de ‘haieur bienfaisante,

Bientôt vous obtenez le soulagement

complet désiré.

FORMULE DECOUVERTE PAR LA

COMPAGNIE DU Dr PETER FAHRNEY

Hl y à plusieurs années, le fondateur

de la compagnie du Dr Peter Fahrney
fie l'étude de milliers et de milliers

d'herbes afin de trouver un moyen de
soulager la constipation. A la quite

d'innombrables expériences, il chos-t

les 16 ingrédients les plus afficaces

et les mélanges pour en orriver À la

formule sure que nous connaissons.

Depuia plus de 90 années son remède 

RÉGULARITÉ
DECOUVERT DANS DES HERBES NATURELLES

Le soulagement de la constipation rend la vie
plus agréable à nouveau

a rendu la vie .4 ayrcatle à ins

millires d'hommes, fe- mes of enfants

* qui souffraiant de -onstpation. 50

millions de bouteilles de ce “emède
éprouvé ont 2té vendues à des cheuts

* reconnaissants qui apprécient se valeur

pour apporter pré ‘pts. a aed et

régularté nor ale

 

Essai à nos propres risques
Si vois ites pas sat sFait € <érement

la premiere fois que vous vous serving

de NOVORO, retourner simplement

pour rembourse at. Ql caus © de

à profiter plaine “ent

de la vie À nous: au.

Procurez-vous Fons
NOVORO au co p

toir pharmaceut ie

le p'.s rappro lé.

 

Dr. Peter Fahrney & Sons

NOVORO
Procurervout-le au comptoir

phormaceutique le plus rapproché  
  



 

  

   

  
  

  

1) Pour cela, son nouveau patron lui confiait une
bourse de scie noire dans laquelle se trouvaient des
pièces d'argent, mais aussi d’or, que Dominique devait
foire sauter négligemment sur le comptoir des
est:minets en vantant les avantages de servir le roi

aux frontières,

  

2) € sr chacune des recrues, le sergent recevait dix
livres dent trois allaient & Cartouche. C'était peu en
regard de ce qu'if avait caons ces derniers mois,
lor.qu'il était l'associé de Jean l'\rgousin. Mais
comme: il se sentait à l'aise dans ce métier provisoire,
pour l'instant, it n'en demandait pis plus, I réclama
pour |3 mise ca © “te, deux aides, avec un tambour et
uns trompette, tn drapeau et des baionnettes pour
porter le chapeiet d'oies rôtics, Le vieux sergent

s‘indigna.

   
   

A4
‘au

ci
3) Curtouche n'insista pas. Il prit la bourse et s'acheta
à se: risques un fricorne brodé d'argent et cocardé de
blanc, une culotte chamois, bien collante et un habit
“a is française ‘’ avec des parements rouges il y
adjioignit un vieux sabre de fantaisie dont il faisait
des moulinets impressionnants de jongleur avant de
pénétrer dans une auberge, Qui aurait pu penser alors
que ce modeste uniforme de fantaisie deviendrait un

jour célèbre ?

    

     sing

bi Mite
4) Quand il avait attiré l'attention de quelques jeunes

badauds, Cartouche les entrainait au comptoir.

“Aujourd'hui, c'est le roi qui régale!” De vieux

invalides où soldats en rupture de ban lui jetaient des

regards qu'ils voulaient ironiques mais qui, en réalité,

évoquaient “le bon temps”. Cartouche savait, parfois,

habilement réclamer leur témoignage.

  

 
 

  
5) Le jeune candidat aux armées, attiré par la chopine

 

et le bagout de Cartouche, ignorait qu'il lui suffisait
de crier ” Vive le roi” pour être considéré comme
une recrue ayant signé son engagement volontaire.
Et si, dégrisé, il essayait de protester, Cartouche avait
trouvé, entre-temps, le moyen de mettre les apparences

de son côte. “ Tu ne t'es pas engagé ?” protestait-il

pr

   

6) 11 ouvrait le sac ou le baluchon de sa victime
découvrait trois ou quatre pièces d'or, qu'il y avait
lui-même glissées. “ Soyez témoins, bonnes gens. Nous
n'allons tout de mème pas appeler le guet pour faire
constater le manque de parole de ce garçon: IL À
DEJA TOUCHE SA PRIME D'ENGAGEMENT, comme
vous voyez, €? mème EN OR! Et? maintenant, il
pretend se dégonfler. Va-t-il peut-être nous faire croire

que cet or était à lui ? “

4
iEDN
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7) La recrue avait la langue trop pèteuse et l'esprit
trop embrumé pour protester bien longtemps. Elle se
résignait vite, L'armée, après fout, jouissait d'un
certain attrait, On pouvait y acquérir la gloire. Et puis.
it y avait te pillage. La troupe subsistait sur l’habitant,
qu'il fot ennemi ou d'une campagne bien française.

La soldatesque n'avait qu'à “se servir”.

  
8) Cartouche révssissait donc brillamment ses affaires.
ll se sentait satisfait de jouer à la limite du grand
Paris un “rôle social”, Les vieux, père et tonton,
n'avaient pas tert dans un sens. Le travail régulier

a ses avantages  

 

RESUME : Dominique Carteuche, à dix-huit ans,
se retrouve seul dens Paris. Il à déjà derrière
lui un passe mouvementé et douteux. Hl s'est
associé avec un tricheur professiunntl pour
écumer les maisons de jeu de Paris. Mais son
pére s'est aperçu de ses agissements et veut lo

faire enfermer à Saint-Lazare. Cartouche s'enfuit.
l1 devient aide recruteur des armées.    

Cartouche réfléchit  

9) ” Dans un travail honnête, on n'a pas à dormir la
nuit que d’une oreille et à sursauter au moindre bruit,
croyant qu'on vient vous arrêter. Maintenant, même
les gens du guet me saluent. Je me fais des amis
parmi eux. Qui sait, cela me rendra peut-être service

un jour?”

 

10) Pourtant son travail était fatigant et ses gains pew
considérables, Mais ce fut l’un des traits dominants
du caractère de Cartouche: jamais il ne trouva un
fravail rebutant ou trop dur, à condition que son goût
de la débrouillardise, du baratinage et des fréquents
tions aussi vivantes que variées fut satisfait, La il
trouvait son compte, Et lus jolies filles ne lui étaient

pas cruelles,

 

fl n'avait pas beaucoup de temps pour réfléchir au
* pourquoi des choses et en cela, il était semblable
à tant de Parisiens, Mais, comme les Parisiens aussi,
il aimait se mêler aux manifestations de la rue of
participer aux émotions du peuple. il ressentit
profondément l'annonce de la mort foudroyante du
duc de Bourgogne, le futur roi, qu’on avait appris à

aimer parce qu'il était pieux, intelligent et énergique,

  

12) Or, ce prince venait de mourir en quelques jours
de la petite vérole, suivi de sa femme, la charmante
duchesse de Bourgogne. La contagion se propageait }
tes petits princes héritiers furent atteints. Le premier  
mourait, le second aussi. Le troisième fut sauvé de
justesse. Le bruit courut que se gouvernante lui avait
fait à r in extremis un contre-poison. Cartouche

it la rue Saint-Monoré, l'esprit assombri par
le glas qui plansit sur la ville, lorsqu'une rumeur

lui parvint.
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sur nos gardes !

E%Verseau
… ML 121 jan. — 19 fév!

Sentiments: La mauvaise
Humeur vous rend acarialre

Certaines paroles ne sont fus
pres de s'oublier. Vous vous
fixez un ideal trop Cleve. La
parenté ne se mele nas fou

jours de ses affaires, soi. dit
sans malice,

Argent: Avec grande di-
plomatie vous triomphez de
forces adverses en questions
financières ou professionnel-
les. C'est le premics pas qui
coûte, ensuite le travail ‘em
ble un plaisir. Rencontre fort
avantageuse.

Santé : Ne vous attristez pas
parce qu'il y a de la maladie,
du malheur dans l'entoursre,
Vous avez assez de grandeur
d'ame pour élever au-dessus
de ces contingences qui peu-
vent affecter votre sane,

M0 Hv. — 20 mare)  
Sentiments : Vous vous fä-

chez pour des riens. Une per-
sonne chitaine a beaucoup
d'admiration pour vous Une
démarche se fera sans com-
plication et vous en aurez le
coeur net. Une bonne expli-
cation est un baume,

Argent: Une initiative de
vous sera fort bien appreriée.
Vas cuntacts récents vont se
montrer avantageux. Ne vous

desolez pas s: les gains nae.
mentent pas aussi vite que
vous l'auriez souhaité. Le
temps est en votre faveur.

Sonté: Névralgie. douleurs
à la téte tout cela est un in
dice de surmenage. Vous vous
fatiguez trop avec les com-
plications de l'entourage.

21 mars — #6 avril}

  

  
Sentiments : T. calme r-

vient dans vos relations
L'amour est tout pres et où
ne le reconnait pas. Vous
vous fiez trop aux apparenc«-
physiques alors que sente la
brauté de l'âme. la delic.tes-
se des sentiments compten:.

Argent : Au moment où vous
ous en doutez le moias, une
personne importante etudie

Vos Fractions ei Vos possisti
tés, Une promenade n'est pas
sans profit. En avant jair de

“

Tac VMS Ohbienez des resot
tate appreciables

Santé: C'est un plaisir de
Vous VOIT apprecier les plai-
sits de la table Mais pensez-
vous aux consequences”? Vous

oubliez que vous avez ur fuie?

Fa TAUREAU
121 avril) — 20 mai)

Sentiments: Prenez garde
qu'en vous coupe l'herbe sou:
te pied. Er vous vantant de
vos bonnes fortunes. vous don
nez des idees aux adversaires.
Une relation nouvelle vous
comblera de jme. Vous ne
pensez pas à l'avenir.

Argent: Changement pre

bable dans vos occupauons.
Vous ‘trouverez le moyen
d'augmenter vos Fains. Vous
ne pensez pas asser à ametio-
rer vos chances de succès,
Mais quelqu'un de l'entoura-
Fe prend la defense de vos in-
terêts.

Santé : les troubles de cir
culation vous semblen: peu de
chose mais vous vaudront de
grandes inquictudes bcntôt s
vous n'Intervenez pas à temps.

- GEMEAUR
aff 2) moi — 21 juin)

Sentiments : M faut contré
her les renseignements quer

vous donne. autrement vous
ferez des enses pour men Un
coeur aimant est trop voluge.

1 faut l'averur chantable-
ment Ne vous fiz pas aux
confidences d une blonde,

Argent: Les possibilités
sont enormes du cote domes-
tique où professionnel. Une

nouvelle influence se fait cn-
Ur, On n'obtient ren sans of.
fort. cependant. Vous duivvez
une personne qu comptait
beaucoup sur votre activité.

Santé: C'est l'exereice qui
pH vous sauver. Vous ne
vents Teyordes pas assez dans

un grand miroir. Certains ale

ments ne son! pas du tout re-
commu des,

myer
. NF

ae Lrrh
Nous entrons dans une période d’hostilités, de frictions,

d'appétits difficiles à satisfaire. La nervosité, le surmenage
jouent de vilains tours en cette période du 26 février au
S mars. Les compensations sont du côté sentimental.
assiste à des rapprochements, des retours de flamme. La
curiosité a aussi d'étranges répercussions. En somme, soyons

 

n

On

122 juin — 22 juil.)

Fa

 

Sentiments ©: Vous éviterez
ve grosse dispute en pres
nan: voire mal en patience.
lec bons sentiments vous Ta
meneront un coeur amant

mais faible La parenté peut
vous en dire long sur une
Personne qui vous suit trop,

Argent: On cherchera à
emprunter de vous, Mais sans
espoir de remboursemeat Ne
vous laissez pas tromper par
des offres allechantes Les as
tres ne favorisent pas les gros.
ses transactions pour le mo
ment Restez sur vos positions.

Santé : Vous abusez de vos
forces dans le moment, et
précisement au mement où
vous avez le plus besoin
d'énergie. Réservez-vous tou
jours deux bonnes soirées de

repes par semarne.

Po Lion
wR oo (23 juil. — 23 coût)

 

 

Sentiments Une période de
calme agreable Kefléctussez
avant de vous engager à quoi
que ce soit L'amitic saura
être plus consolante que l'a
mour le plus pasmonné. Sur-
fout, ne vous filez pas aux con-
seis \nteresses
Argent : Des relations pro

fiables vous sont assurées zi
vous sortez de votre coquille.
Acceptez loules les anvitæ
tions qui passent. Vous avez
de grands talents mais ils ne
servent à Fien 51 personne ne
Jes connaît.

Santé Vous jourrez d'une
sante parfaile, si vous cvitez
certains exces. Il faut préevorr
pour bientot plus de sorties,
car vous manquez d'air pur.

  124 août — 22 sept.)

Sentiments: Les inquietudes
+. préoccupations vont s'onve

ler si vous montrez plus d'es-
pra conciliant. On ne garne
rien par la violence. Vous

“

—

LA PATRIE DU DIMANCHE, 26 FEVKIER 1961 20

PETEROA

aurez plus de bonheur en ne
rentrant pas tant d'impairet-

ve dans les affaires de coeur.
Argent: Vos occupations

habituelles vont suiur certas-
nes transformations Vous au-

rez ans plus d'occasions de
fam ou de satisfacuon Hs a
toujours moyen de se rendre

aule. Vous asderez plus jeune
que vous,
Santé: Une période de de

pression. U vous {aut un chan-
vement de decor ou d'ambran-
ce M serait 5. facile de vous
faire des relations nouvelles.

. BALANCE
123 sept. — 22 oct.)

Sentiments : Vous vous fai-
tes des idees à l'avance et
c'est le decouragement s tout
ne marche pas tel que preva
Une personne brune vous
aidera dans un rapprochement.
Oubliez de peuts heurts du
passé. l'amour refleurira bien-
tôt

Argent: Avec un peu plus
d'ordre et d'audace. vous rea-
hserez de grandes chuses Ne
complez pas trop sur l'entou-
rage, tout le monde n'a pas

les memes aspæalions que
vous Un jeu de hasard vous
favorise, surtout pour lc plau-
sr.

Santé : En hrovant du noir
dans voire coin vous D'aidez
pas du luut votre digestion. el
votre équilibre physique. L'iu-
mour à une forte influence: sur
la sante generak-

SCORPION
123 oct. — 22 nov.)

Sentiments : Une rencontre
ou une reunion, ef volla que

toute Ma gaieté vou: revient.
Vous plaicez à une personne
Umide en faisant les prenuers
pas. Soyez sur vos garde. on
vout savoir si vous parler en
mal des absents,

Argent: les effets d'un
voyage ou dune rencontre se
font sentir dans le dome tique
ou le professionnel. Une pa
role au hasard à plus de com

qu nee: que, Vous pensez.

Les marques de consideration
vous arrivent au bon moment.
Santé : Vous vous faites de

la ile en voyant trop les mau-
vais côtes dus évenements.
Durant les repas, n'ayez que
des conversations gaies. votr:
digestion sera parfaxe.

F7saGITTAIRE
“mu ‘23 nov, — 21 déc.)

Sentiments : Un obstacle dis-
parait de voire route Les
petites conversations en oa

chette n'avancent pas du tout
vus projets. les parents ont
plus d'experience que vous
pensez. Un ami éloigné donne
des nouvelles encourageantes.

Argent : Vos efforts ne pas-
sent pas Inaperçus. 1] faudra
choisir entre plusieurs solu-
Uons. N'ayez pas peur d'accep-
ter de nouvelles responsabiti-
tés On ne parle pas beaucoup
d'argent. mais cela arrivera
par surcroit.

Santé : Vos pires tracas vien-
nent de certaines imprudences.
Par exemple. vous ne vous ha-
lier pas toujours pour le
temps qu'il fuit. Ne Vous sur-
prenez pas des rhumes et ne-
vraigies.

PRICORNE
22 déc. — 20 jan)

Sentiments: Période hen
rruse, surtout du cote des ami
tiés. Vous découvrez une per-
sonne charmante dans l'entou-
rage Un etre voudrait plus

d'infumité avec Vous mais on
vous dit velage. Une prome-
nade nocturne vous ouvre les
geux.
Argent : Les gens ne disent

pas le vrai fond de leurs pen-
sees au sujet de voire projet

principal Une décision devrait
attendre Les conversalions ont
plus d'importance que vous
pensez, et 1 ne faut pes vous

trahir,

Santé : Tr sysléme nerveux
a ses limxcs. Vous brûler ta
chandelle par les deux bouts
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Parquets vernis
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‘C’est l'anniversaire de
Ribi, auriervous un os
en forme de chandelle ?

  

Lu 15. V1iaunlt desk

un nettoyenr a plunchers, et, en-
suite, mettre de huide Hiopo,
de voudrais tant avoir de beurs
parquets luisants ; je passe plu
sieurs heures par semuine à cel
entretien, mars je ne les troure
Janets asses lutsants.

ANONY ME. de Ham Nord

R Peut-être qu'avec un enfant
et six ans d'usage, au lieu

de six enfants et un an, vous
n‘auriez pas eu à vous désole
mais je suis sur que vous préfé-
rez encore vos six petits diables
et des parquets fanés qu'une
maison vide où fout reluit..
pour personne.

L'erreur que vous avez com-

mise, madame, c'est d'avoir verni
votre parquet avec un produit

de résistance inférieure. Etant
donné les circonstances, voici
comment je procéderais: si vous
croyer que vos parquets sont

vraiment trop defraichis, et

qu'ils vous deçoivent tellement,
il vous faudra, avant toute au.
tre chose, cnlever le vieux ver-
nis avec un décapani ‘paint A
varnish remover,

Employer, de préférence, le
décapant qui ne laisse pas de
traces, c'est-à-dire la sorte qui
ne nécessite pas de lavage avant
l'application d‘une nouvelle cou-
che de vernis. Ceci fait, sablez
pour obtenir une surface bien
lisse et bien propre, et là, em-
ployer de l'huile Hippo. Ensui-

te, vous n'aurez qu'à entretenir

la propreté de vos planchers-
miroirs en tes lavant à l'eau et
au savon. Vous pouver aussi les
citer; ils paraîtront encore
mieux, seront mieux protégés,
mais vous donneront sans doute
plus de travail.

 

 

+

Jeu de “poches”
"voir croquis)

Q Tout Mahooï, Todi
pour ate (un <cron rade

pre que De pure qu'en F5
tour 4-1 doar ana

R-BRICOLE

 

menter la durée. car quirs
minutes, C'est mranment trop
court,

Je voudrais savoir où je pour
Tais me procurer un patron pour
me fabriquer un jen de poches,
Peut être pourriez-vous me ren
seiguer sur les ont

Mi:e P.C., de Montréal

‘Cette lettre m'avait été
adressée à CKAC, afin que

l'y réponde à la radio, mais j'ai
crv qu'un plan reproduit dans
le journal serait utile à cette
dame et ie lui ai écrit pour lui
recommander de se procurer
LA PATRIE OÙ DIMANCHE.

Acheter du contreplaqué de
34 de pouce d'épaisseur. Com.

mencez d'abord par couper les
grands morceaux (surface et
fond!, 18“ par 24” chacun. La
surface devra être percée de 9

  

Surface
+ — 18e -

panAudetDovel
trous de 346" de diamètre, pla-
cés à égale distarce.
Quant au fond, il faudrs y

faire des casiers, en y ajustant
des baguettes enitrecroisées: 2
de 16*2" x 3”, et 2 de 2242" par
3”, Posez-les de telle sorte qu'il
y ait, au fond, Ÿ casiers égaux.
Coupez les câtés: 2 pièces de
3" de largeur par 24” de fon-

Queur, ef les deux extrémités
‘dessus et dessous': 2 pièces de
3" par 16'2".
Commencer par assembler ces

pièces en les collant, puis, en

les vissent. Posez des pentures
sur la pièce de surface, entre
son côté gauche et le côté gau-
che de la boite.

Libre à vous d'imaginer un
support pour faire tenir celte
boite à un plan incliné de 45°

environ. Peinturez fa boîte, et
inscriver-y les points avec de la
peinture gaie.

 

 

d'invite mes fidèles lec-
teurs de LA PATRIE DU
DIMANCHE à syntoniser
sur le canal 10, à 7 h. du
soir, samedi, te 25 février,
pour assister aux débuts
de Monsieur Bricule, à la
télévision.
Cette télémission, la

première d’une série, sers
consacrée à l'aménage-
ment d'un atelier-type de
bricoleur.

André DAVELUY    
Les petits sacs peuvent être

confectionnés en gros coton. li
en faudra une dizaine. Dimon.
sions: 2 x 3“, Remplissex-les de

sable en leur donnant à tous le
même poids.

Je suis persuadé que vous ne
regretterer pas le mal que vous
vous serez donné ; ce jeu est
très amusant et plait autant aux
petits qu'aux grands, dans une

salle de jeu ou en plein air,
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de la vie.
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vile — Un us dits de Jacob —
Aunes,

§ Conjugaison — Que l'on apporte en
Haissant — Deesse des Egypticny —
S:mbote chimuque de l'étain.

10— Matière explose — Ce qui frappe
l'oute — Fleuve côtier de Belgique.
—Demonustraut.

11—Farticule affirmative — Sinuosité
d'un fleuve — Enlever,

I2—Relatuf au ble — Unité de travail
mecanique.

13—Nom du bouddha. en Chine — Epo-
que — Mousemecnts du corps, sur-
tout de fa main.

Ié—Muetal d'un gris bleuâtre — Pêche 1
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VERTICALEMENT
1—Appareil pour le lavage des mine.

rais — Présenter.
2—Nom grec du dieu de "Amour — Se

dit d'un éclairage si brillant qu'il

  

7—Vase de forme variable — Temps
que met la terre à faire sa révolu-
tion autour du soleil — Canton
suisse.

8—Fille d'Inachos — Conjugaison —
Tente avec hardiesse — Genre de
papilionacées, dont le type est un
abrisseau européen dit bois puant,
à cause de son odeur.

9—Folie de jeunesse — Préfixe placé
devant une voyelle avec le sens de
“anti”,

10—Tour de main, habileté — Eclat de
voix poussé avec effort — Vache
Qui à perdu une de ses cornes.

11—Plan incliné pour haler à sec les
navires à réparer — De la Syrie —
Pronom personnel,

12—Symbole chimique du sodium —
Année — Mot allemand signifiant
empereur (pl) — Durillon.

13—Ce qu'on doit (pl.} — Affaibli par
l'usage — Conjonction — Attacha
avec un lien

14—Charrue sans avant-train — Lettre
grecque -— Posséde — Abreéviation
de saint.

15—Symbole chimique du titane — Non.
valgaire de la larve du
(pl) — Fait son testament.

1&—Ensemencer de nouveau.

17—Mammifère solipède domestique
Mesure agraire (pl* -- Qu
zou clair, retentissunt dv
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Tous vulnérables: Donneur:
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Les enchères
Sud Ouest Mord Est
1e passe 20 passe
20 passe * + passe
50 passe 59 passe
6 & passe passe passe

Malgré des enchéres parfaite-
ment logiques, un contrat de
chelem est souvent atteint, mais

Solution:

du

problème

>
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dermier 252100

M li EEE

euls de quiconque. Toutefois, Te
déclarant peut s'en tirer quel-
Quefois, en coopérant aver Dame
chance. C'est co que Sud fait wi.
Le contrat du petit chelem à

pique est atteint facilement, par
une série d'enchères normales
de la part de Nord ei Sud.
Ouest entame du cinq de {rê-

Des, la seule couleur qui n'ait
pas étù mentionnée dans les en-
chères. Le déclarant coupe ct
constate qu'il lui faudra à peu
près inévitablement perdre une
levée à chaie coulcur rouge.
Sud attire les atouts en trois

rendes, après quoi il attaque les
cœurs, espèrant vaguement que
lun des adversaires n'en aura
que deux à la dame. Lorsque Est
fe peut fournir à la deuxième
ronde, il faut abandonner la
couleur, mais, étrangement, une
chance de réussir le contrat se
présente ici.

Est, qui n'a plus un corur
dans sa main, doit avoir plu
sieurs carreaux. et s'il en a ex-
actement trois, le contrat pour
ra être réussi. Après trois ren-
des à catreau, Est a la main, et,
puisqu'il ne lui reste que des
tréfies, Sud coupera de sa main
et d.fiussera le coeur perdant
du mort.
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par Emile FLEURY

Les provinces espagnoles si-
tuées en Afrique émettent cha-
que année des séries intéressan-
tes à l’occasion du Jour du tim-
bre. Ils devaient paraître au
mois de novembre mais il nous
a fallu attendre au début de
cet:e année pour les voir. Ces
possessions espagnoles nous sont
connues, cz sont: Fernando
Poo, l'Ifni, la Sahara et le Rio
Muni, I! y a quatre timbres pour
chaque prov_nce et ils ont tous
des valeurs et des couleurs iden-
tiques ou presque: 10 +— § cts
rouge ou rouge-brue : 28 + 5
cts vert noir; 30 — 10 cts brun
ou brun-neur ; 50 + 20 cts brun
ou vert.

 

 
 

Les timbres de Fernando Puo
évoquent la pèche à la baleine,
que nous voyons pleine li-
berté et poursuivie par des
pêcheurs noirs. Les timbres de
l'Uni nous font voir une nou-
velle école et l'église Sainte-Ma-
rie-de-la-Mer. Les timbres du Sa-
hara nous présentent quatre
animaux qui sont, en su.vant
l'ordre des valeurs faciales. la
panthère. le renard des sab'es,
le guépard et le chacal. Une des |
valeurs des timbres du Rio Muni :
reproduit tine peinture de Velas-
quez, et les trois atuties nous
font voir saint Joan de Riberia,
canonisé par Jern XXIII en 1850. ;
M est ni en 1532 ct est mort
en 1G11. Son père était due d'AI-
cala et v'ceroi de Naples, sa
noissance le dertinait à l'exer-
c:ce de fonctions diverses. A
vne époque où la distinction en-
tre les compétences politiques
et religieuses n'était pas claire
il fat viee-roi sous Philippe II
tout en étant archevêque de
Va'ence,

Un timbre du Portugal impri-
mé par le procédé offset cn

PORTUCAT

tx, ypom

 

quatre eonfewrs a marqué le cin-
quantenaire de l'établissement
du rég:me actucl de gouverne-
ment au pays; mous voyons le
drapeau natiomaï sur un fond
rosc-orsnge.
Une série en formation de la

Polynésie Française nous fait
voir deux valeurs dont l'une
pour la poste aérienne qui illus
tre le aérodrome du
Papeete. C'est un timbre de
grand fermat dune valeur de
13 frames qui est accompagné |
d'un second de format plus pe-

 
 

tit et d'une valeur de 18 francs
qui nous fait voir l'Hôtel des
postes du même endroit. Ces
deux timbres sont multicolores.
Deux timbres identiques des

Philippines nous rappellent la
visite de l'ancien président des
Etats-Unis aux Philippines. Sur
ces deux valeurs de 6 €. et de
20 c. nous voyons le président
Eisenhower et le président Gar-
cia qui se serrent ia main seus
le grand sceau de leur pays.
U semble que les années 1960

 

LT route
aroLR

eadLNTS

et 1881 soient des années de
recensement en plusieurs er
droits du giebe. Au cœurs des

  

derniers mois plusieurs émis
sions de timbres nous l'ont rap
Pelé. On a fut au Mexique le

 
 

TIMBRES-POSTE
Vente of ~chat — Choix complot

Albums Canaljues Classeurs Etc.
Tout pour le collectionneur

FERNAND BELANGER
7801, rue BiRRI 'coin Gouned)

CR. 45249

 

100 diff. Hongrie 4Sé; 100 ait

Canada 58¢ ; 200 dif. Univers 404.
SPECIAL !.s 3 t>ta $1. Demandez nas
approbations. Jole prime graiuite à

chaque achat de $1 et plus. ROZAR,
Dipt “B-17, 14e Avenue, 548,

Drummonds.He, P.Q.

—TIMBRES-POSTE —_,

 

 

SPECIAL
106 tleobres d'‘“rrente Belgique
100 timb:cs d fivrents 3
100 timbres d{‘crenta

100 timbres ditfercnts France
“00 timbres dif'4rsnts A'lemaqgne

200 timbres € *1—--<1- PF *-- de
LE TOUT $5.00

Maison de con…nnee ecole & la
même placo depuis plus de 40 ans.

LA MAISON VINCENT
294 ouvst, Ste-Caherine, Montraal

ETAGE
L SEGUIN. prop. — WN. 17037

   

 

 

.SENSATIONNEL!
Superbus véries de monnaies étrare

gives là l'état neuf)
VET: 25 mon. de 25 paye … $1.00
W-2: 25 mon. de 25 pays autres que
W-1 (plus grande valeur) ..... $2.00

{Pour présentation dam: boîte en plas
tique, mouter $!.00 pour chaque série)

Envayez annonce et argent à

COIN CENTER
CP. 1308, Nation 1€, Montréal

 

 

GRATIS
103 t:mbres-poste

Pour commencer au Onunuer votre
collection de timbres, nous vous
offrons gratiutement 100 beaux timbres
différents du Monde Entler plus uno
superbe sorie dew vicux pays avoe
fcuie premi. re nouvelle demands de
ans approbations — Aussi liste
d'albums, timbres en paysets si on
sore Tour corseapondance on
français - Cadeau avec chaque
envoi -- Énvoyes 0.25 pour pose et
man ‘ent.on.

LA PHILATELIE LAURENTIENNE, Dépt 8
CP, 150 5uaon R°, Manuvul 10  

huitième recensement, c'est ce
qui explique l'émission de ce
timbre rouge et noir de 60 c. à
l'effigie du comte de Revillagi-
gedo sous lequel eut lieu le pre-
tmier recensement de l'Améri
que du Nord en 1793.
Le monument au capitaine

Msisse Lanza à Muntevidvo qui
paraissait déjà sur une série de
timbres de l'Uruguay émise en
1059 mous revient avec des cou

 

Leurs nouvelles qui accompæ
goent les valeurs anciennes, Ce
sant : 3c. vio'et, 200. rouge. 38c.
bleu, 50+. brun, 6yc. vert. 80e.
rose et 1 peso pris. La couleur
que nous indiquons est la cou
leur de fond, le monument lui-
même est nor: ce sont des tim-
bres pour la posle aérienne.
 

NJ — Les timbres 1luatcés dane
eettr chronique sont fournis par ia
M.tsoa Vincent.

[Eve — MONACO
1 MONACO: série dv l'Année Euinte

 

  
i = plone de couleur: 6 suD-
I} areas” de rire ienne
MACAO : fleurs .l'AUSTRAL pion.

if niers: l'AFARTTUE DU SUD
dents : FTANCE: scenozue

"f sports; TCGO: costumes : et assor-
tment #rprss. Inclire 10e post la
poste. Approhbatisna. (Ecriro vos nom
at ct 3 lablament svn)

NIWMAN, Dept. B*3. Box 176,
Penticion. B.C.

 

  
Fueéss,olympig-es,

timbres des N.U. [0°
SEULEMENT
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   Mons ve Toner
de ia Roum
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| Tout cat pou,
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DIFFERENTS
Comprenant: 20 diff: Pakistan; 10

df -Inde grands formats ; de très
jol'es sr.es de fleurs, oiseaux, ani

i} maux orts, ete,

Ceci est un swperbe choix de qualité
Entire satislaction garantie

SCULEMENT 25¢
Pour adulion dsmandant notre

| approbat on

FAQ STAMP CO.
!| Stoncham, Ce. Québec, PQ, Canada
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GRATIS {,
20? TIMIRES

i} oiFFer VgEFERENTS 7
| Mustres 1

me Ocean

 

    

 

 
     
CENTRE PHILATE'ICU

275 ouest, rue S1-Vo'lier, Dépt P1698
Québec, P.Q,

Veuilles m'expédier 208 timbres gratis
ot un ch it do timbres an approbation
Jinciva /°e pour ‘rain de poste el
manuienthon.
NOM —

ten lellres mnulées,

 

 

svp)

ADRCSSE — - —

 

 

Toêtre ln

monde,

 

 GRATIS 10 SERIES DIFFERENTES
plus roectactinire

collection de 10 sérics différentes comprenant ‘les bœuux Umiren
multicolores tous authentique, provenant ten quatre coldu

meufs at obutérés
GRATIN & ceux qui demat
Umbres du monte en appris
Snvaver 25c pœur pete et manntsation

TRANE-CAN
AT-MICHEL DES SAINTS, PQ.

main fuite Une fahuteuse

 

ur de plus de $108 offerte
nt un choix des plue bey

. Carrenpandence en français.
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A pi
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cL 5 a me plait bien de fréquenter chez vous où |

md A out est sans cérémonie et où à v

2 sos beignes pa romps “Elle en a du culot ! Elle nous invite d'abord)

vs J s - - à manger à la bonne franquette, puis elle.

. | NY Sie
nous sert un de ces repas complets!i..-

PE Jha A DUR
Le maligne 1...”

3 ENS 15 8

5 wil Dh
y 5cu

‘Quand allez-vous m'envoyer chez le

voisin emprunter da quoi vous mettre:

me sous la dent 2”

277 CF A
i}

ts   
 

“Si tu me faisais sortir quelques] ; cveu queles gens!

fois les gens ne passeraient pay valises neuves chez nous ?”

leur temps à venir ici.”

 
 

 

 

“Je pense bien qu'il y « un autrs lit sous cet amas’

d'objets.”
“Es n'oublie pas de

lui indiquer l‘arrèt SR

de l'autobus, la

gare et

l'aéroport . "

 

 

  “lls s'arrêtent un instant pour nous dire bonjour

HESSSNS, Mais On croirait plutôt à

™ une visite d'inspection...”

  
 

 

 

   

 

 



  

DU DIMANCHE
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LES BANDES ILLUSTRÉES

LES PLUS POPULAIRES

AU CANADA FRANÇAIS

 

Montréal, le 26 février 1961

 

 

 

  
Je me demandece qu'il y a

dans cette boîte ?   

 
 

 

  

Tante Florence, pour qui est toute 1

cette laine ?  

    

 

Je vais

tricoter

UN couvre.

pieds.

 

   
 

   
   

    
  
Bonne idée !

Cela, me sauvera

du temps.  

 
 

   

Cette laine a été préparée à Mada-

gascar. Où est-ce ?
   

 

Pourquoi

ne cher-

ches-tu

pas

l'endroit?

 

 

  
   

 

  

  

Tante Florence ? C'est près de
l'Afrique.

Parfait
   

  
 

 

 

 

  

 

C'estN'oublie pas d'en-
P déjà fait |rouler cette

laine!
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Cora 1981 by Lean feo. 5,
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Liliane of mei allons voir Mme Williamcen, Présente Oui, mais n'eublie pas de parler
ms TTTTTT File à é'é malade. lui mes à Guilleume.

. hommages.
sy rm pneu Je vais

prendre
wn )

somme |

 

 
 

 

f 1
Lo

Laid = J ;
RAde eT J i %
OI = 

 

  
 

 

 

     

     

   

    

 

   Voics la hate des choses gue a
demande à Guillaume de fauve et
al les à Sout amplement

oubliers =n

lui serait facle do
     

Ouf, ce garçon me
ressemble à son age

Monte, Guile
faume. Nous
allons avoir

une petite
conver.
sation.

 

    2 r'ais champion pour
 - eviter tout lrava !

 

 

  

     
TPSAR nee tealfu par man tu mere oy       

     

 

Out. mais lu remets à plus fard ce quelle te demande
Nettoyer la chambre -- remplacer une rondelle à levier

de la cui«ne — replacer les outils ou ils vont = ef )
a«tuellement le pneu de
rechange dans te garage
est degontte‘ Elle 1 à tout

de vais ceparer
ce pneu four de

suite

Cette Fois c je vans ie ba a   pla mers! Elle ne te demande pas      beau
grand chose maisCes

    7 Tu en as assez sans    

  
  

 

  
  

 

      cela

 

)

wa )  

            

  

   

   

 

     
    

 

    

  
    

   

 

 

Ze as pas à reparer le pneu ? venant je puis aller en this aves 1 ae La - : Motes sous au bland
Bien? donnons nous la man

oN
yy fait ces autres bavaue cn manint ie - et vous e'traper!

 

 

   
 

 

 

   
   

 

    
     
  

 

J habite de l'autre côte de la
fives

Bou ! hou ! Su pe traverse vur ce billot Cela paie bien de savoir
le mechant crocodile va me

  
  

  Cet! exige
une dee de genie teflechir. Je vais penser

manger davantage.

     Je nai

LE Z00 N°

 

 

  
   

  

     

   

  Je vais le plaçer ainsi dans sa
gueule ! Oh ! l'elément de

surprise |

Cecs 0 -rait lace laf. 200

  

moyen de vaincre ces

gros gaitlards. mais ol J
7

+. togVO om. 3 Ma Le 8 ‘ N° n , 2-26

LISEZSa.

il y a toujours vn

faut y penser !   

 

 
à Patrie, /hebdomadaire le plus amélioré...

IMANCHE

 



 

Montréal, le 26 février 1961

 

  
  

   

    

 

4 T oh, bonté! Il va
se blesser en

| ftentant de
faire ce
travail,

   Pana

Je vais répare9
“ cette antenne

et sauver

7 $5.
A,

 

  
     

 

      

  

~~

un ( Je n'ai fait cela que \ \
parce que je

» 4 ne voulais pas { 3
que tu sois

blessé.

 

Pourquei ] cy
me <p

frapper =
   

   

    

 

 

   
  

 

 

  
  

Je Vai fait

parce que je   jours à toi... }
tout ce que

je fais est  

  
  

 

  
    

  

 

    

     

Voyons,J'ai faim, et il y ,
a encore une i 4
demi-heure ’ { asi à
avant le ' 5
souper

 
 

 

     

  
  

 

  

  

 

    

Je fais cela par amour...
- je ne veux pa

AT T que tu gâtes

toh appétit |
"8% pour le
1 souper. )

À,
à C7

No
I p
faa

© fais cela par
emour pourtol.tol.

NN TAS

e = enf

ne suis pas”,
fâché. WS(te

L

 

    

  

 
     

 

    

  

   
  

  
 

Je ne suis 9

pas fâchée !
—

  
 

; TTTme
by eed a            
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Varda a dit que les
sentiers étaient remplis

de trappes. |! faut me
tenir sur mes gardes.

    
  

  

 
 

 

  

 

  

  

  

Il me délaisse
pour fuir, mais il
regretera vite son

erreur

  

 

serait aveugle
de ne pas voir un

tel pidge!

 

  

 

 

  
 r Ps = Te

Je suis impuissant! Si je
tente de me soulever avec
mes mains, ces /

épines me déchi-
nt Ÿreront ausangi «| É C  

       
Maintenant, choisissez

votre sort! Allez-vousLe fourbe qui se sauve d'une jolie fille sans lui

’
continuer de vous balancer (|dire au revoir est ensuite plus embarrassé

   
 

|

Æ
Pa 3 ” © y7

SR wind /

LW

LunPatrie vous offre les meilleures bandesillustrées
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Cesse.de parler de la marque du crâne,
Mitch. Tu me rends nerveux. L'homme
masqué est § )

     

 

de suis inquiète au aussi,
sujet de ce coup. c'est le
Je serai fièreJPR dernier.
quand ce OTE H : » 4sera fini. J 8 |
Po /, \ ; î fF ) \)

62 | {I p i A

~~ > LEEEs i oa2LNT)EET
— | Tue w wv Moi i) p

a er)

   

 
 

  

Un demi-million pour Kx. solr sur le navire, 7
chacun de nous. Cela comme les

passagers vont
se coucher.

en vaut la

  

 

   
Dans la soute —

. L'attirail oublié. 2 A
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— la même hauteur! Je

     

  

 

  
Mais, il ŸTops, je Y1! est probablement perdu

pastousse wai pas \dans la soute. Oublie-le et
|”voucher. mon reste ici. Il est presqu>
— TT attirail.

RR pr ‘
es 4 5. IY nr

Wendact que 1,500 passagers et l'équipage dorment — L
Chaussures spéciales, pirates à la cagoule prennent possession |

pour qu’ils aient tous DE

suis mieux de me

 

! Bien organisés, ils vont vite contrôler la 1
« chambre des machines et lepont!

       

 

hâter.

A»
4

N-
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Taradioroncmeteur

eat

fra FPL
cassé — Le capilaine prison. [fl
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LE MAJOR TIC
avin et Léandre doivent jousr Id.

‘ Je vais aller fes voir -

Q .

ah
i

 

   

  
 

Nr   

 

gy |

 

ve, Alvin, tu ne sais pas
arcmvent Lancer Ja boule Je vais       

     

 

 

"Le gros meet *
fait sa motion.

  

   
    

 

 

 

       
  

    

   
Natur ileme ot, ja sus Hes Je savas que ma
bien, Enlever tout simplement Ya _bovle serail trop

le boule de mon pouce. = petite pour
Tv oT)

 

      

 

     

 

nd MISERE!! )

>)8 * a

 

   
   

 

 

Oht it est

 

  

i" pensais!Bomsoir, :
Ginny ! €
(er

J -.

plus tard que -

e à t--. pre si fort que la porta
est œuvre t D'où vical-
2

 

   
 

   
 

saucisse, quand je tai

 

_

Kes ment asiu apporte de ‘a

deman-

de de la choucroute ?

J

 

 

   
  

 

  

  
   

2 Misere, 3 .

j'ai oublié TA
| ma 5 -

  
 

  

w
g
d
b
f
!

 
 
  

  
 

 
 

Je ne voulais pas

- —( €
EEE _ ~—

y = ( ‘
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auser d'ennuis !

: ,
bY

 

A

Quelle
veine ! la
fenêtre est

couverte !

©

MC
J

     

    

    

          

 

  
/ Je ne

dérangerai

personne!

   

Be ; ;

A0 LIGE

<
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Voici le téléphone,

Maggie !

 

 

        Bien, pourquoi Je sais que

 
  

 

Chaque fois que
Maggie commence à
chanter, un voisin—
appelle pour
se plaindre !   

  

C'était le proprio se plaignant
de mon chant!

  
  

“ Je ne le blâme pas! Pour une

fois je l'approuve!

 

 

 

 

ll s'est aussi plaint du

bruit que tu as fait en

arrivant à 4 h. a.m.!

 

  
Mais il ne répare

pas cette fissure
au plafond, malgré

ma demande !   

  
   

  

    

 

Heureusement pour nous il habite en.

bas! L'eau tombera chez lui.

   

 

 
 

 
FKANK | | ; war or0

Le lecteur ca

  

  

 

      2:15 7 |

nadien-francais préfere £aP

  
   
    

 
C'est la première fois que

je vois un bouchon de
bouteille de champagne 1

traverser le plafond!

Kind 1 Won

 

  Ct Kerk ed

atric
SIMANCHE
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Le personnel et les
artistes du café

i Stardust ne pene
§ sent qu'à voler

l'argent de Sap-
phire. Ils ne peu-
vent croire qu'il
tournera en
poussière.

 

Magnifique spectacle. Servez-

vous tous!

 

       
    

  

La bague que vous avez donnée à

la jeune fille était identique à votre

saphir-étoile, Deux des billets

tournés en poussière avaient le

même numéro de
série. C’étaient

des doubles!

Vas-y,
Sherlock,

dis-moi quoi.

 

   
Starr, je crois avoir
deviné ce qu'est l’in-
vention du Dr Dark.

  

  

    
  

    

  

  

 

 

 

Roger, ta

réponse

vaut le

gros lot!

r

Ainsi Dorian Dark à inventé

un appareil qui double les

choses — mais le double ne 

 

  Votre décapotable attend,
M. Sapphire. Merci,       

 

 

Ceci n’est pas
une décapotable

Starr!

 

Rien de mieux que $£it

   

    

Certainement, Roger,

d'une voiture terrestre on
en fait un navire

spatial.

   

 

 

   

atric, nouvelle formule!
DIMANCHE
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Mettez vos cha-
peaux. Nous sor-

[re

=£ 2
a ;

2    
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J ("TE D; AU.

’ i Hum! L‘heure du dîner Ça bat 4 as. Tiens bon,

et personne à la marin |

17 maison.
Bonté ! est-il

Ç 52 [ai] 57

ERA

 

  

Je craignais que
Ventru soit à la
recherche d'un
repas gratis.

 
       

      = F

(Avisaliens 4Allons manger
chez Joe |

: Awk, partons /de (‘avantque (ame)

 

 

 

 Ventru
n'arrive.  

 

<.

   
 

 

   

   

Bien! bien! quel hasard que l’on se retrouve ici | _
ra Ifso me deman- Parfois je crois 3 “

Oui, certainemen:,j'accepte votre invitation - ; > de comment qu'il est ;

3 avec plaisir. Merci_— : >

po

/

., pe. o   
beaucou -_ 1

aa EI *0)

3 We    
     

 

 

atvie, 'hebdomadaire le plus dynamiquegapMANCHE  
 



 

 

 

   
 

UN MOMENT
DE DÉTENTE   
 

 

   

  

     
  

 

 

 

"3e etage % it.” i ; ‘ge, s'il vous plait. "Pas besoin de description — je me
souviens avoir dansé avec

vous hier soir!”

“Peux-tu lui donner quelque chose
pour calmer mes nerfs?”

 

 

 

          

  

 

  
    

 

  

 

    
  
 

     retin RS

: ‘Quelles belles mains, Marguerite. Comment les conservez-vous
si douces et belles ?”

IL yà des choses qu'on trouve SEULEMENT dans #1Patrie
ou WPpd imanchHE
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PrHAFame @%À

Bonté divine, petit oi-
seau, tu es venu

bientôt dans le J
nord! < y

 

  
   

     

  

BRAS
      

  

J

A,

Viens voir, Henri! le
premier rouge- : y
gorge de l'an- FA

- Ny. _

a

(oP

5
Le

Mon doux, je suis inquiéle Moi aussi. Le météorolo-

pour cet oiseau! giste prédit encore beau- ;

coup de tempsfroid. pe

 
 Te =| J'espere qu'il ne gelera pas! On annonce
i une autre tempête cn scir!

  

 

 
 

 

n'y a qu'une chose a faire.
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SR : 7 ; — ”' n petit, Inutile, Henri - Ecnté! Dix degres de plus ce soir! Que “. e ne puis l'attirer en dedans! C'est
sufic-toit Bai essay. a“ là arriver au rouge-gorge? trop inquiétant Prunella ! Je crois qu'il “fo

in T- ess) ~~
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Chaque semaine il y a du NOUVEAU dans iaPartrie
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Montréal, le 26 février 1961

CONTES ILLUSTRES
de. (QALYDisney

A o7 ow
mull’ Tu es le dernier. ” Ÿ

- NB Ns ! Viens vite!

7   Mais, je vais

101 DALMATIENS
    
 

  Vite, Chanceux, ou ce sera la
fin pour nous tous!
    

  manquer
la fin!  

  

   

 

Guidés par la chaîne
d'aboiements, Pongo et
Perdita courent vers les
chiots captifs da
Suffolk.

  
  

 

 

 

  

   

ns le |

  

 

Tiens bon,
Perdita. Ce

   

 

 

/ Vers G
escaliers !

2 tyJ R

  

 

 

  

 

    

  

 

7-( En bas, tournez
Je à droite.

 

 

  

  

  Silence,
ils ;

Xe arrivent.» - Ch   
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LIGUE CONTRE LE CRIME

  

 

Fe fd Rappeortez toute
chose

B | dangereuse
I ita police.

(1) Couvercle d'égout manquant ; (2) gros
trou dans le pavage ; (3) fils électriques

tombés ; (4) trottoirs dangereux ; (5)
lumière de rue brisée.   
   

Cette tranchée creusée hier et remplie de
gros sel, va très bien. Elle se détachera

au premier coup.

  

  

   

  
  

   

Que nous avez-vous fait 7

Et vous, ma propre tante !

    

 

Tarter, poussez ces choses dans l’eau

et partons d'ici.   

 

 

 

 
   

Elle peut crier à mort. Personne

n'habite d'ici 25 milles à la

  

 
   
 

      

 Si jamais on retrouve leurs corps on
croira qu'elle a volé mon automobile

et s'est perdue dans la tempête.
4

Que puis-je faire? Nous nous
élaignons de plus en plus de la

de 25e étage d'un édifice vers sa mort.
Sa mère était ma jumelle. Maintenant

je suis vengée.

  

 

 

      

  

Ms m'ont dit qu'un pneu était crevé !
Comment pouvais-je savoir que le

chauffeur brisait la glace ?  

 

 

La rivière semble se jeter dans un
lac, un grand fac — mais je ne sais

quoi fai

 
 

          

sur eile, le bruit d'un moteur d'evien ze
’ fait entendre, puis disparsit dans le
: lointain... Une sombre nuit d'hiver

entoure l'auto.

 
Il y à des choses qu'on trouve SEULEMENT dansàPatrie

DIMANCHE
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Montréal, le 26 février 1963

| \ Tout est Prêt,Minnie.

l'appelle |
Clrabetle !

  

 

  

  

Tout es 3
Clerabelle.

  

  

 

 
 

 

  

F'enevaux A Louer 11

"Quoi de plus agréable quiune
nade en traineau ?

 

  

 

 
 

 

 
 

  

 

  

Jeannot

Lapin
    

par
Walt Disney    

   
 

  

@ Mi! Jeannot Lapin n'apprendra
jemais à cacher un piege à

ronand.

  

AU SECOURS |

AU SECOURS!

  

 

   

  
 

  

  

 

 
   

Re    
i£uPatrie

ou MANCHE

Chaque semaine ily
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AminePATA

 

      
 

Réellement, M. Fling, qu'est-ce que la compagnie Non, notre
HomeMoulders Limitée peut faire pour aider responsabilité Ÿ
Jeannine dans ses études ? Bien, je a cessé avec auf

son entrée
dansl’école.

       

   

  

Mais, je suis occupé et

n'ai pas de femme.

   

   

   
   

        

          

    

    

 

’ > Bien,

L'ECOLE Mile lanstrukt,
qu'est-ce qui

N'est-ce pas que
* cela double

D J'ai de nouvelles
preuves, Mile

Parfait, Mile Silvertalk, vous gagnez ! in

C'est à moi, et à moi seul, d'aller à AT

Je
votre

responsabilité ! l'école de Jeannine et détruire cette / semble prouverl'inno-

~ ve rumeur qu'elle ait triché. Cy<< regrette, cence de Jeannine -
Ge M.Fling. dans cette feuille LA

M C'est votre clavigraphiée ? 77%devoir. i ¢ +

gi Ju GA ( hl

jE 7 (A ue

 

 

   
   
  

Veuillez examiner ces deux notes
avec soin ! Remarquez le même
"T” cassé dans chacune ! J'ai

| Comme vous savez, plusieurs

de nos élèves ont leur propre

J'ai aussi deux
autres copies
faites par le   

  
    
  

 

  

  

clavigraphe. Si vous regardez méme enlevé ces notes du bureau Pas elle ! pas
deprès, la lettre "T” est clavigraphe de celle qui a VERONIQUE
défectueuse sur ce papier défectueux. signé les BULLYAN !
présumé appartenir à ;

Jeannine —
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La punition pour tricher est "Regarde David, Pataud! il n'est N/A

I'EXPULSION | Pensez-vous pas heureux avec un professeur fi oe 2,
que nous trouverions l’ar- privé ! Après ce qui m'est arrivé I pig
gent dont nous avons besoin . ;. ; .si... Oh | jo suis malade ! a l'école, je le crois très chanceux!

     

       

NTE -

| / Ne savez-vous pas ? Véro-
nique est la petite-fills

d'Ambroise Bullyan,
cslui qui organise la
fondation de secours

de l’école !  
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| Sylva de Ceta fait venir les combattants et Jacques leur est

4 JACQUE
S moeme

4 LE MATAMORE

        

    
  

  

y compter que
sur ton ; 4

)_ intelligence! | SR
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Bonté divine, il a coupé
ce métal d’un seul
coup de main !

Ly a ; »   
Cet homme “Zh A

   
  

  

Je vais voir ce que je puis ;
lui faire d’une seule main ) HA / - m'avez opposé
si j'en ai la chance. ! UE à une

i tee , machine!

Chaque homme sur
la terre devra com-

battre ces machines...
Mais tous les humains
ne feront pas aussi

bien quetoi ! /|

 
 

  
 

 


